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/LE VOYAGE 

SP I R I T VEL 

DV PELERIN 

cathoiiqvl 

Dreftc par Je B. Pierre de Lvxembotrg,, 
Cardinal,Euefque de Mets,* Protcâeui 
de U Ville d'Auigiiofi. 

Liurct vrayement d'or. 

Où en premier lieu font marquées les iournées nece£ 
faites pour reuenir à Dieu,t'en eftarn fourvoyé* 
Puis eft adiouftée la pourfuitee du droiô voyage att 
Ciel ,où font côtenus les moyés d!encrctenir,& aug¬ 
menter la grâce recouurée,$c fomenter la deuotion. 


Auec la vie autant imitable qu Admirable» 
du mefme Bien* heureux. 


/Sa. 


a iÿ. 

ya*là , 



A trou. 

Chez Antoine Char D,*en tue Mercière, 
à J’En feigne du fainâ Efprit, 


M . 1 > C. XXI V . 
AVEC PRIVILEGE DV RO 


*• \ x i fi ; 
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A T R E S-H A V T E 
ET TRES-ILLVSTRE 
TrinceflcjMadame Marie 
Liesse deLvxembovrg, 
Duchefle de Vantadour, ôcc: 


ADAME, 

Il me Jèmble cfdil 
ferait bien mal-aifé de trou- 
uer aucune chofè dans le fein 
de la riche Nature } qui nom 
peignifi pim ndhtement la 

f • 
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grandeur de e uoftre Maifbn 
tm -ilhiftre 3 que ce quon dit 
d’vn miracle du monde. En 
barbarie ( du conte de quel¬ 
ques HtHoriens ) les fablo - 
nier es qui fint naturellement 
fieriles , deviennent miracu - 
leufimentfertiles & plan tu - 
reufes par le bénéfice d’vne 
fontaine 3 qui <ua firpentant 
çes defirts : fi quony ‘votd 
\e$ certain endroit <vn grand 
'Ûliuier d’excellente beauté» 
fins lequel efi vn Palmier, 
qui a fine fioy vn Grena¬ 
dier» au tronc duquel fi ma¬ 
rie 
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rie vive bette Vigne, fins la¬ 
quelle on feme du bled, qui 
blondijfant bien tofl,efimoif- 
fonné, Qfy fait-on venir en 
fa place des herbes, des 
fleurs le refte de ïannée.Tout 
cela viuant, germant, flo- 
rijfant à T ombre de 10 limer, 
& à la faueur des eaux de 
la bette fontaine, 

riche crayon de ce que les So¬ 
leils de plufieurs fiecles ont 
veu par merueitte en la très - 
illuHre famille de Luxem¬ 
bourg , de laquelle comme 

f. S 
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d’vne vme ç$ noble fowce 
font iffus tant de grands ç$ 
renommez.3 Capitaines ^char¬ 
gez, des palmes glorieufi s de 
leur infigne valeur : tant de 
Roy s, d’Empereurs 3 qui 
comme autant de belles Gre¬ 
nades coronnées 9 gf empour¬ 
prées d’honneur? ont illuftré 
les plus releu ;Zj thrones de 
l’Occident : tant & tant de 
grandes Dames d’excellente 
beauté ç$ vertu, qui, ou à 
guifi de fleurs odorantes , ont 
parfumé le Ciel la terre 
de la perfection de leurs 

belles 
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belles mœurs : ou comme de 
nobles ç$ plantureufis 'Oi¬ 
gnes fi font méfiées far al¬ 
liances aux plus illuftres fa- 
' milles de l'Europe. %7tfais 
toute cette pompe dlhonneur 
& de gloire 3 par vn bon-heur 
particulier 3 efi à l'ombre de 
la protection de ce grand 
Oliuier 3 ie veux dire du 
\tres-illuHre ‘Prélat Qf bien¬ 
heureux (fardinal Pierre de 
Luxembourg, qui la couure 
de fis branches 3 la décoré de 
fa fainfteté, & barrofi de 
fis fauorables influences. 

' f + 
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Cefi ce qui ma aifément 
perjuadé (Madame) que 
‘vous verriez, de bon œil 3 auec 
la vie pleine de merueiüe de 
ce grand Protecteur, ÿ fin - 
gulier ornement de voftre 
Mai fin, vn TraïCté de de- 
uotion,compofe par lemefine 
bien-heureux jardinai, en 
faueur de Madame Jeanne 
de Luxembourg fie peur» la? > 
quelle il instruit Joue le titre 
de ‘Voyage fiirituel du Pè¬ 
lerin Catholique,à tenir cou - 
rageufement la route de la 
perfection fiirituelle 3 qui con¬ 
duit 
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duit au bien-heureux repos 
du Ctel : en laquelle elle fit 
de grands notables pro- 
greXjfotœ vn fi fçauant in- 
Jhutteurtâfauorable guide , 
coronnant en fin Ja ver- 
tueufe & cha&e vie d’vne 
belle & gloneufe mort. ‘Par 
ainfiie ne doute point que la 
deuotion finguliere de voiïtre 
ame } & ces rares qualités 
qui vous, uacquièrent la bien- 
vue illance du Ciel,& les hon¬ 
neurs de la terre,s accordant 
honorablement à la mémo¬ 
rable vertu de ceux 3 à qui 

fs 
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vous touchez .j de fi preZj, ne 
vous fajfent volontiers pren¬ 
dre ce Liuret en main,où elle 
efi dépeinte comme en deux 
Tableaux racourcis : en 
ï vn dite eux du pinceau me fi 
me & de la main de ce Bien- 
heur eux,où il a tiré vne par¬ 
tie des traits de fa perfection 
en l’objetf de Ja propre beau - 
té,ainfi que Lola cette vier¬ 
ge tant renommée Je peignit 
elle-mcjme, en Je regardant 
dedans vn miroir. 

fijue fi partout ces titres 
(Madame) te peux iufti- 

fer. 
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fier y & tirer hors de hlafine 
la hardiejfe qui ma porté à 
•vous confacrer cet efirit de 
pieté : te remercïeiray mon 
* hon-heur 3 qm ma preBé toc- 
cafion de vous rendre *vn tefi 
moignage de ma deuotieujè 
•volonté y par laquelle te me 
fils peu fignifiery 

MADAME, 

Voftrc cres-hamble,& tres- 
obeïflant fcruiteur, 

Antoini Chaud 

A Lyon ce x6. 

T <■ 
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Au Le&eur. 


E païs d’Hercinie noux-r 
|2rit ( ce dit-on ) des oy- 
~ féaux, les plumes def- 
quels brillent,&fluifent aüfort 
des tenebres *, li que les gens 
du païs s’en feruent comme de 
flambeaux, à la lueur & faueur 
delquels ils marchent de nui& 
par les lieux du plus difficile 
accez , & le guident afleuré- 
ment en leurs voyages. Nous 
pouuons bien véritablement 






dire, que les plumés pieufes & 
fçauantes.dcs Éfcriuains facrez, 
quiiettent plus delclatdesve- 
ritez du Ciel,que de pompe de 
vanité , font autant de flam¬ 
beaux efclairans, qui nous ar- 
routent heureulèment parmy 
les tenebres de ce mortel pè¬ 
lerinage. Mais aduoüez-moy 
( mon cher Le&eur ) que le 
Voyage fpirituel, tracé par le 
Bien-heureux Pierre de Lu¬ 
xembourg, Cardinal,en faueur 
de Madame Jeanne de Luxem¬ 
bourg là lœur, peut eftre meri- 
toirement appellé vne plume 
flambante , ou vn flambeau 
haut-volant & emplumé, pour 
drelïèr,& afleurer les routes des 

per 
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perfonnes fpirituelles,qui font 
voye à la perfection. 

Ce bon Sain&, d’vn ftyle 
(impie & naïf,mais confit dans 
les douceurs de fa deuotion, & 
allumé des ardeurs de (on zele, 
va marquant fidèlement les 
iournées d’vne ame deuote qui 
afpire à la perfection, & pré¬ 
tend à la félicité éternelle, qui 
eft le terme de fon voyage. 
Il fraye franchement les plus 
courts &afïèurezfentiers,pour 
les faire fùyure * marque les 
deftours , & les périls , pour 
les faire fuyr ; infhruit de tout 
lequipage neceflàire à vn fi 
grand & important voyage. 

Celuy qui donna ce pieux 
Ouurage 
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Ouurage au public, il y a fi¬ 
xante ans paflèz, porté avn 
bon zcle contre les herefies 
naifiantes de Ion temps, brilà 
fouuent la fuite du aifcours, 
par quelques remarques & 
faillies qu’il fait contre les dog¬ 
mes pernicieux des Héréti¬ 
ques , félon l’occalîon que luy 
en donnoyent les fèntimens 
contraires du Bien-heureux 
Cardinal : ce qu’il fit néant- 
moins en charaéteres diiferens, 
pour faire rccognoiftre ce qu’il 
auoit adioufté & inféré dans 
le Traiété de l’Auteur. Nous 
auons toutesfoîs creu qu’vn 
chacun verroit plus volontiers 
la fuitte non interrompue de 

tout 
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tout le difcours , que nous 
auons laifle en la naïueté de 
fon air naturel, & en la fimpli- 
cité de Ton ilyle, efloigné vn 
peu de la politefle recherchée 
par les curieux du temps, au¬ 
quel nous viuonsjmais il en eft 
fouuent de la vérité,comme de 
certaines beautez qui ne plai- 
fent, & ne paroiüent iamais 
mieux qu’en leur naïue limpli*- 
cité,& hors de fard & d’affette- 
rie. Nous y auons feulement 
changé vnïnot,ou deux,& vnç 
certaine tranfpo/ition de mots 
extraordinaire,qui eulfent fans 
doute offenle la molle delica- 
teffe de quelques Le<5teurs,fans 
perte neantmoins, ny intereft 
quelconque du fens. 
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D’abondant, pour donner 
d’auantage d’autorité à cet 
Ouurage, nous auons mis au 
deuant la vie toute excellente 
& admirable de l’Auteur, qui 
eft vn parfait exemplaire de 
toute vertu, fur lequel iettans 
les yeux,tous les vrays Pèlerins 
du Ciel pourront fidèlement 
prendre les reglemens infailli¬ 
bles de leur vie, & de leur 
voyage. 

\ * Tmàlément, àÿ-ie penfé 
eftre à propos d’inftruire dés 
cette entrée ceux quife pour- 
royent offenfer,de ce que nous 
donnons à ce Bien-heureu'x le 
titre de Cardinal, qu’il n’a re- 
ccu que d’vn Pape fehifina- 

tique} 
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tique-,lefquels ie prie de confi- 
derer en premier lieu, qu’il eft 
bien difficile de changer l’vfa- 
ge qui a vfurpé quelque auto¬ 
rité par vne longue poflèlïion: 
il groffit, & s’ennoblit en rou¬ 
lant comme les riuieresjfî qu’il 
eft mâl-aifc , & quelquesfois 
dangereux de le ramener à fà 
première naiflance. Si nous 
l’appelions Cardinal, nous luy 
baillons le titre que luy donne 
la commune Voix du peuple, 
les Hiftoriens Ecclefiaftiqucs, 
& tous ceux qui parlent de luy* 
& en outre, la bonne foy fem- 
blcluy deuoir conferuer ce ti- 
tre.il adheroit de vray au Pape 
fchifmatique,qui print le nom 

de 
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de Clément VII. comme auffi 
Sainft Vincent Fcrrier, & plu- 
fieurs autres grands perlon- 
nages remplis de vertu & de 
fàin&eté;mais parmy les trou¬ 
bles , & la grande confufion 
des affaires de la Chreftienté> 
ils ne le recognoifloyent point 
pour tel. Et puis fouuent les 
dcfguifèmens de l’erreur, 8c de 
la faufTetéjfurprcnnent la fi tri¬ 
ple & innocente creance des 
bons. Ce Pape npurrifloit en 
apparence de louables de fictif 
à la gloire de Dieu, 8c ne refu- 
foit point d’entrer en traidé,& 
de fe foufmettre à la détermi¬ 
nation d’vn Concile ; il fem- 
bloit mefine fomenter les bons 

defirs 



defirs qu’auoit le Bien-heureux 
Pierre , d’employer tout Ion 
pouuoir. enuers l’Empereur , 
& les autres Roys, & Princes 
les parens, pour defmeiler ce 
grand différend, & rcdoner fà 
paix à l’Eglifè ; il l’y exhortoit, 
& luy ouuroit les expediens, 
pour mettre à chef fon-entre- 
prifè : dont il formoit, & im- _ 
primoit dans l’efprit franc & 
innoçent de ce jeune feruiçeur 
de Dieu, pei^crfé aux affaires 
cm monde grandes appa¬ 
rences de fa bonne foy. Toutes 
ces belles raifons, auec le tai- 
fible confèntement du faind: 
Siege,peuuent défendre de re¬ 
proche le titre de Cardinal, 
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que nous auons donné à ce 
Bien-heureux. Si quelquvn 
defiroit de plus deftre.inftruidt 
du delay de la canonization 
complette , il en trouuera les 
raifons fur la fin du difeours 
de la vie. 


APPROBATION 
du Voyage fpirituel du B. 
Pierre de. Lvxembovrg. 

V Eu, & diligemment examine\ (jr 
Affrouuépar le Reuerend Pere en 
Dieu, Bernard Berald, de 
tordre des Frétés Ptefcheurs,exatfiftme 
Jnquijiteur de la Foy. Failf en Àuïgnon 
tandegrâce i j6i, 

E X 
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JEiX Spiftola Dpicis Burgun 
dU ad Qoncüium BaJÏ- 
leenjè anno 14-36. 



Everendissimi, Reue- 
rendique Patres, & iam hora 
eft, fie nunc tempus idoneum 


venit,vt negotium diu defideratum fuper 
canonizatione, Sc eleuatione dignæ per 


lecula memorixDomini Pétri de 


Lvxembvrgo S. R. E. quondara 
Cardinalis,meîque confanguinei, ad ex- 
tremam manum, & operam, H duxeritis 
intendendum, deducatur : Koc enim va- 


riis in Gonciliis generalibus Ecclefix, 
temporibus retroaâis fuit inceptum. 
Sed quibus mediis, vel-modis, ignoro, 
vel interruptum, vel allas quomodolibet 
imperfe&um femper remanfir ,8c ita re- 
xnanfurum (quod abfit ) exiftime,iufi 
diuina fuper hoc prouidentia veftros in 
Idipfum animos excitans prouideat, qux 
vobis (vt arbitror) tantum decus , & 
laudis titulum fpecialiter referuauit : 
quemadmodum ca iàcro Conftanrienfi 

Conci 
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Concilio fuir, vt audiui, olim referuata 
canonizatio quorumdam $andorum,&c. 
Quid vcftro cœtui, ô veri pugiles, ve- 
ræque bafes Ecclcfias, plus honoris, 8c 
gloriæ accedere poffic, quàm ad cano- 
nizationena, 8c eleuationem prædidam 
proccderc ; & eum, quem fuis ex meritis 
glorioiîs , 8c tôt tniraculis velut inau- 
ditis, quibus quotidie corufcat, aliorum 
Chrifti Confeflorum collcgio confiât 
aggregari, ac cum his palàro, & publicè 
adotandum eleuare, ipsifque in catalogo 
Sanâorum inferibendis ad perpetuam 
eius laudem , & memoriam appo- 
ncrc ? Quas ob rcs V. P. R. 
obnixè deprecor, 

8c hortor, 

&c 

* 
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: 1 (LA VIE J ' 

DV B. PI ERRE 


CARDINAL DE 

L V X E M B O V k G, E V E S QJf E 


. ,, de. Mets, Prgtc&eur i^ç Villé 
; . ;d’Aù^non. , 

f. *v<!. *' ;i r/i • 


E • premier. & le plu? 
grand de tous les doos 
Idu Çicl» (difoiryn A |t r 
éicQ')fCjçft denaiftre 
Jhcurcux-, & fe crp^pet apllî toft 


dans la félicité que dans la nature. 
Creft bien dit, S’il l’entendoit du 


■bojti'hfeürde là fajn<9teté > qui con- 
rientênibyiletfqgâlice* quidoiuenr 
formée k ysayçigrandeut«& la fcli r 
cité avne amc. ,ÇaJj d’aillcutf ,à 

.A '* 
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i ta vie du glorieux 
vray dire,on n’eft pas plusheurcux 
pour eftre recueilly en n^HTanc fur 
vne cfcarlatte femée de couronne^ 
ou dans la chambré dërée, entré 
les bras de la fortune : puis qu’on 
void forment q ue le$ en £ans qui 
naiflèot fiches des dons de fortune» 
ne fe lôucienc point des biens de 
refpric,& viuent vicieux parm.y les 
grandeurs & les deli'çes que là naif- 
fance leur a fait efchoir eii partage; 
tellement qu’il femble que par les 
loix aufquellcs leur naifTance les a 
afferuis.lc vice ne régné en eux que 
par nature; & fi la vertu M l*l|itn- 
êtetè 1 s’y rctrouucyondit cocàyiu* 
ncmcht qu'elle n'y eft que 
fade.D’oàcft arriué,quetous ceux 
qui ont tenu vne route extraordi¬ 
naire de faindeté dans le chemin 
prophane des grandeurs du mon¬ 
de, dnt eftcpniez de‘là'pnfterité» 
comme des mifâdeS & / (ÿs | pflWn- 
gonsdclcurficdc. - • ^ 
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Tient de Lttxtmbmtg. % 
Or encre ceux qui ont mérité en 
bel eloge d’honneur, le B>Picrrc do 
Luxembourg s’eft fingulicrcmcnc 
rendu mémorable par les fortes &ù 
rares preuues qu’ila données de fa 
(àin&ctc, en cour Je cours Jk aux 
avions delà vie. Il eftoirdcfccndui 
de la rrés-illuftre.&iancieqneiracè 
des Princes de Luxembourg, qui a 
foumy quantité de Roys a là Hon¬ 
grie & à la Bohcme, vnc Reine a 1a 
France,quatre Empereurs à l’Occi¬ 
dent : de laquelle encore eft 
tîoftre Ray Tres-Chircftica /Loiiys 
le Iufte i L prefenp régnant ,: par le 
mariage die François de Vend afinç; 
fbn trifaycul, auec Marie de Lu- 
xèmboürg : & qui en fin félon & 
cours des «haies du monde j com4 
me wn tronc jaiart'ahcien, âpres 
auoir longuement ic hcurcuïcméo 
ombragé coure fEurope èc Ces. 
brancfos, adefaiHy pour 1er egard 
des mafic$>en l’année 161 6 . fc çon- 
A a 
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feruant neantmoins encor en fix 
trcs-iHuftrcs PrincefTes, comme en 
ancanc dé neËrleS rejectons <ie ci 
grand ; Arbre y gl orieux incom- 

parablcmec,pourauoir porté noftrô 
Bien-heureux, & auoir plié de Tes 
branches vne couronne à la Sain* 
(keté , que pour auoir chdiutrs eti* 
droits du mode peuplé l&Roydur& 

Le B. Pierre donc nafquit dé 
cefte illuftre 8c renommée tige à 
LignyenBarrois, ville du Diocefe 
de Toul., le lo. Iuillet, iour de la 
Feftc Sainte Marguerite, en l’an** 
née rj,6x>. lors- quelle Pape Gré¬ 
goire Xl.gôuuernoit l’Bglife.Ghar- 
les iv.de Luxembourg l’Empire, 8C 
Charles v. fur nom me le fage, la 
Franae. Son rpcrc «fut Guy de Lu- i 
xembourg, Comte de Sj Paul en I 
Picardie & dudir Lignyj fa mere 
Mathilde de ChaftiHondcs Gém* 
tes de Champagne* Heureufc cou¬ 
ple; qui s’accordant honorable* 

ment 


Digitized by Google 



Pierre dé Luxembourg. f 
mène en humeurs, & cri pctfe&ion 
4e mœurs, rendoit vas trcs-douCe 
odeur de vertu ., qui les faifoiè sfinv 
gulierementaymcEau Gîal> Sc, hor 
noter en latcrre.MonficurlcCôtc 
en toutes Tes aâtions eftok vn vrày 
moddle. de. fagefle & de pieté : Il 
vaquoit à l’oraifon vocale ou tncttt 
fale la p] us. grand part duiour &, de 
Ja.ouitf,aÆiftantà la Mcfle chanup 
jour aucc attention & deuotion,ies 
deux genoux en terreneofnantfoi*- 
uent outre les temps. 6c les jours 
ordonnez par l’Eglife,& notammec 
le Vcdrçdÿ, auquel iour il ne man¬ 
geait .chofe quelconque qui euft 
pris Vie: d’où M pcuuent aysément 
conie&ürer les autres belles qualif¬ 
iez qur e{logent en luy ; le grand 
zele ^u’iUuôitpOurlafqy ,&jfa fij. 
délite enuersdQniRpy^pqor lequel 
il demeura-quelquct) peutps oftâge 
en Angleterre. Madame la Com* 
teffe demelmc s’accommodant an 

A $ 
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naturel ficà lavie conte exemplaire 
de fon mary,tttioit les exercices de 
piété pour fes plus cherés gran- 
deurx :ïllè prenoit vn foin-très* 
afFe&aèox des paumes, dcfquek 
eUe eftoit communément appellée 
la nacre 9 les fuftentanc, trauaillant 
& coulant de lès propres mains 
feuil habits y les* onfolantjViûcant, 
poccaht IBs pieds, fes mains, 4bn 
«eor îà o& elle penfoic poüuoir 
fendre feruice al e s vs-Chki sf* 
qu’elle h on or oit caché dedans fe$ 
■pauurts. ‘ ' 

Ainfi Dieu Voulut faire contri¬ 
buer fingulieretnent la naiflaoee 
te la nourriture de noftre Bien- 
heureux » à la fain&eté de fa vj#. 
Car lerencontre de fl bons 2c ver¬ 
tueux patens ne lqyfcruitpas dé 
peu, pour luyffaîte rodbooir dés fou 
enfanceil«> premier^ tfaifts de la 
vertu,par finftruûion, & par l’c- 
scemplb de fes père 5c mere. 

i - Ccftc 
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Ceftc bonne mere anoic prins vu 
foin tres-particulier pour façonner 
{es premiers ans à la vertu : ptcfme 
qu’elle ne voulut nullement pet- 
mettre qu’il fucçaft autre laid que 
Je âen > craignant qu’anec le laid 
eftrangcr. ilnc fufti imbu de mau- 
tiaifeîio dinar jons. Mais comme 
elle s’addbnnait à cultiver araou- 
reofement cc icimc tendron, Dieu 
pat fa fccrette prouidencc la vou- 
1 ut appel lcr, & priuer l'enfahace du 
petit Pierre de ce doux fupporr. 

A peipc auoic-il alors atteint 
l'aage de trois ans, quand fon pere 
diuisc id’aoec fa chere moitié ,&fc 
voyant chargé de cinq ebfans,re- 
foiut d’eirpactager lcîamaUce la 
ComtcfTe' d'Qargicrei'fa iblur. U 
luyf configne doncqùes lè petit 
Pierre,commfeeeluy qui entre tous 
(ês enfaris flatcoit fes elperanccs, 
qu’if (croit vts iour l’honneur & le 
JLuftrcde là ùnSûUeJuy recamman» 
tï.'n''- A 4 
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dânt toute fa conduitte Sc mfttu- 
&ion. La- ConwefFeacecpea libre* 
ment, & auec grande ioye qefte 
douce charge , & s’enacquitta di¬ 
gnement : car comme elle apper* 
teut qu’il articuloit diftin&emcnt 
les mots,'ellefitdiligehte recher¬ 
che de perfonnes capables pour fou 
inftruûion és principes dcsletrrës* 
& és bonnes mœurs; fçachant bien 
que les efprits & les mœurs v s’ils ne 
font deuëment cultiuez demeu¬ 
rent en friclie;& ne produifans que 
par nature, ne germent > & ne jet¬ 
tent que des efpincs. Le rencontré 
en fut heureux ;& en fuitte l’auan* 
cernent du petit Pierre tres-nota- 
blc. Il comprenoit &ù retenoit tout 
ice quilùyeftoic cnfeigné > auccvn4 
facilité fi grade, qu’on iugeoit qn’d 
y auoit du furnaturel:& ce qui au¬ 
gmentait l’admiration, cdoit qu’il 
•accompagnoit toutes lès. â&ions 
d’vue û rat a xaodcftic St cetcnUd, 
fl qu’en 


Burrt.de Luxembourg. ■■ $ 
qu’en ce bas aage il feruoit défia 
d’exemplaire à cous ceux qui vou* 
loyem jectcrles yeuxiur luy y ic y 
prcndccfiereiglehieiK dclcur vies, 
■q ai:Éosis nutét&umfVMi dèfià bien 
:de la belle aube- de cefte enfonce^ 
quel feroit l’efclat de ce Soleil en 
fon plus haut afcepdanr, U en la 
perfedion defouiour. 

Soopere, apresquelque temps, 
raydnt retiré chczjfipy auec fat» 
Précepteur, nedemeum pas beau» 
coup de fauourer les doux froids 
d’vnc enfance & bien cfieuée, en 
vnc mcrueille quii amua darts ik 
maifon mémorable, à toute’lftj pon 
fterité. Noftre B . Pierre auoitfucco 
la compaffion des paqtires auec lu 
laid de £a mere:fes plus cendres dé¬ 
lices eftoyent de distribuer le paià 
aux mendions qutaifiegeoyentilfcs 
portes du chafteau} fcsinnoccnsi&Ji 
iainds artifices de picorer fur les 
reliefs.de table,en la cuifinc, en la 
À j 




to * L* <wr du gbriru& 
credencc, & par cour où il penfok 
attraper quelque chofe pour leur 
apporter uniques là que fie pouuanc 
fouffrir idoles voir en atteinte , il w- 
coit dé là irurrmitte quieftofc fur le 
feu là chair qui y cuifoic pour le 
«bftierde ceux de là maifon. Mon¬ 
teur lûJComteprint vn iour garde 
à ce déchet; te vne autre fois trou- 
jBanrà’dwpùliptâble d’vue perdrix, 
Aride quelques‘reftes de la hure 
dfvrrfanglterjil #ppriot des officiers 
alifqu'efe il en faifoit plainte» que 
c’cftoyent de» effets de la charité 
dé ’MOnficut fou fils enuers les 
poqnrés; te qu’il auoit refpondu, 
cotwhe ori iay reprefentoit, qu’il 
Jdurferoit demandé compte de ce 
qu’il preftoit, que fon peré le fça- 
«oit bieli. Ces propos eftonnercnc 
Mbnfleurle Ctftnte, te luy firent 
Aürfc pat adttdràtion, voicy vn nou- 
aeàu Afohkodbe d’aumofoes, qui 
•ftele morceau de la bouche de 
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fon 'pcre pour le donner aux pau- 
ures. Enfiiîtce, il commanda qu’on 
pqnftvne autre fodsgasdeà luyv& 
qu’o Feu adaeoiftyparcequ’il èc&~' 
«oit! de lé foipreadre en (èmblabte 
fa»St. Peu deioors apres,noftrcieo- 
nc aumofnier ne manqua point & 
fi>n aecouftuméc de faire fes re» 
neucs^ la porte, 3c yayànt appctv 
ceu bonne trouppcde fes penüon- 
ùaires, il s’achemina 1 la cuiiîne à 
pas defrobez, en bonne deuocion 
d’enleuer tout ce qui feroit exposé 
à fa main, &c de bonne prinfe. il 
chercha 6c fureta par tout;& cm fia 
n’ayant trouué rien mieux ,il làsda 
la meilleure pièce de chair qui 
eftoit préparée pour le difhcr, K 
l'emporta ainli fans autre ceremo* 
aie dans le pan ddfa robbe, qui 

eftoit de 1 tbile d’argent r poorfilée 

d’or, Monsieur le Comte en eftant 
aduerty y accourut, 6c l’abordant à 
la porte, luydcœanda qu'eftoitee 
•; A f 
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qu’il portoit dans le reply defa 
arobbe» lic^âinâ enfant fc.creuoant 
iurptisytcht couuert d’vnc rofapu- 
•deur. eut bien voulu treuuet quel» 
aqucdefaitc ; mais.cn fin £e r’afteu» 
tant vn peu,il fie cefte refponfe,que 
Dieu fans doute luy infpira, qu’il 
porcoit des lofes aux pauures. C’eft 
-bien dit, repart fon pere, & vous 
-cites donc vn petit menteur ? & en 
outre vous dites que ie le fçay bic? 
& vous en comptez ainfi à mes 
gens ? Ouy dea,Monfieur (répliqua 
ie (aiaQt enfant tout modeftement, 
jetcanc vnc douce & innocence 
jœülàde deuers le Ciel ) i’ay die que 
mon Pere le fçauoit bien, l’enten¬ 
dant d’vn Pere que i’ay autre que 
-vous, qui eft noftre Pere commun 
qui eft, anx Gieux. ; Ces paroles 
frappèrent Moniteurle Comteau 
coedt,qutcuriemt de voir de que 
fon fils fcrroir dans fon fein, def* 
fdoyabt fa robbe , trama vn prodi» 

<» ; gc 
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Bierredt Luxembourg. 13 
geadmirablc, la chait!changée en 
belles rofes, quoy que ce fuft en 
tsmpsid’hyuer, fie la robbb nulle¬ 
ment fouillée. Il tint! peu qu’il ne 
x&eniciiraft pafmé id Æftâanement,à 
-lavelie d’vnc fi inopinée merucüle: 
Uprint les rofes, & les baifa, & fe 
dfeparanc d’auec fou AU fans parler* 
ies porti dans fon cabinet pour en 
/aire ebrefor : mais peu apres elles 
-nefeeteüuoceht pluç. Deflorsiliic 
fît nulle doUce que Dieu ne fc vou- 
; luft feruir de ect enfant pour en 
/aire vn grand Sain# , & le planter 
vn :îoud, > comme vn beau Soleil} 
xlànsïecicldefônEglHc. ; 

A«, demeurant «oftrc B. Pierfe 
en ce&aage, tout Innocent/car à 
peiné auoit-il atteint Ih neufiefmc 
année ) proffira encor grandement 
du mioacle qu’il auoit veu : il s’en 
humiliai » & commença 4 , nourrir 
des dcfTeins vertueux à la glbire de 
Dieu,au foulagcrnenc des,panures; 

1 ' *»* 
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&c au fai-ut de fon ptochain.il fcmit 
à faire le predicatcnr, tafchanc d’a- 
•Juhaet Jéfèu -dedcuotiondaus le 
cceùt défis? fines! Son zele:fe def- 
ploya paroeulieremfent fiar; (a focàr 
vniqur, nomméelcane y qui le do- 
uançoic en aage d’enniron deux 
ans, laquelle il prcflâ fi beau 8c fi 
bien, qaHl luy pcrfuada deiqqiccer 
tous ces; petits «sbats.<& amufbiris 
de iecmefio, pourfitoonfaccer ca- 
ticrenientà Dieu s’adonner fo- 
rieufcmentà la pieté, & auxfain^ 
exercices de la deuotion :il la fit 
jnefrae -Ecibudre à garder perpé¬ 
tuelle virginité >, êc 1 donner Ces 
iainâef< amours au fouuéram Ef- 
poux l e s vs. C'cftoirvn petit pa» 
radis que de voir c es deux Anges 
enfermez dans quelque cabinet, 
ouurir la fèncftrc, jetter leursycux 
au G*d,& leurs cœurs par les yeux, 
& parlera Dieu d’vn langage que 
leS.Efprit leur auojt apprins*, en- 
v uccouppé 
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ttccouppc de doux Sc facrcz fouf- 
pirs,qui coup fur coup leur efchap- 
poyenc.Us en vindrent mefmes iuf- 
ques là,qüc de je leucrfQuüentà la 
min ui Sr s’occuper deux heures 
durant ft 1& priere r te à: la fainâe 
médication, auec de doux trans¬ 
ports , & des priuautez innocentes 
qui les entrecenoyét tout ce temps 
fans ennuy. 

La vie du 6. Pierreen J’aage 
feulement de dix ans-, cftoit défia 
vntableau d’honneur te de vertus 
fi plein,qu’il n’y auoitrien qui n’arv 
rcftaftl’oeil, & ne tiraft l’admiratio. 
Pour ce, Monfieur fon pere reiolut 
de l’enuoyer 'à Paris, cômtne à là 
foire des arcs & des fcicnccs» où il 
peuft meubler fon efpric odes belles 
cognoifTanccs qui pouuoyent d’a- 
tramage faire efeiateer fa vertu, 8 C 
fon excellenehatürehLa doncquçs 
ifrfut fous laxbnduicte de deux 
hommes foij doâr «^capables, te 

pleins 
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pleins de probité, aueic l’aydc des¬ 
quels il fie en peu de temps de très- 
grands auancemcns aux lettres hu- 
tnaines.Ui pâfiàà la philofopbtic,qui 
Ht brauement la pointe 1 , fon efprity 
&c luyoutoritlc iugement pour etS 
tendre en fuictc le droid Canont 
En tout lequel temps , bien que 
quantité de vertus entroyent com* 
me en concurrence, pour le rendre 
admirable, & fain&cment vénéra¬ 
ble à .tous fes condisciples , fon 
obcyffaricc,, ùi débonnaireté , fon 
zcle,fa ftudiofîté,£à diligence, & (a 
deuotion finguliere:toutcsfois par 
deffus toutes parut le tnefpris de 
fôy ficdc l’opinion du mondé, & fa 
{implicite cfloignée d’oftentatiort 
& de faite, qui luy faifoir fouuenç 
congédier Tes feruiteurs qui eftoiët 
à fon train, pour ne paroiftre quel-* 
que chofc par deflus les autres. 

11 cftoit près d’achcuer heursu- 
fement Tes cftudes » quand deux 

grandes 


Digitized by Google 


Pierre de Luxembourg. ty 
grandes difgraces, vindrcdt tcaucr- 
fcr de fes cftudtts & fon repos, quf 
eû©|&capables d’abatrc fonfainâ 
CouragcdMâ pieté fingu liere .n’cuft 
feruy de contrepoids âcesfiniftres 
cucncrrxens ». pour les fendre fup- 
porrables.Caren premier lieu foi) 
Per# qu'il uaymoit U hpnoroit 
grandement ? ijttm depeder^ ylelajk 
font, aihfi ' orphelin, fous Jâ charge 
de prote&ion de fom frere aifné» 
nommé Valcrian, qui comme chef - 
dé la maifou de Luxembourg, en 
foc appelle Cqmte, de de 5, Pajiil» 
L’autre àffli&iQn qui fwiuic bien 
roft fut ÿ que? cç fîen frère fpufte* 
nant diuerfes guerres qui eftoÿcnt 
en cd tempsmo&tnément encre les 
François Se les, Anglojs, il futprinç 
pHfonniçr. pa^ l’ennemy Anglois, 
de en danger deperdre la yie,s‘il nç 
pouuoit fournir, à la greffe rançon 
qu’oti luy demandoit pour fa dcli- 
uraucc. Mais ce malheur ferait dç , 

I fonds 
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fonds à l’efclat de la verra 3a B. 
Pierre^jui reflèntanccordialcmcnt 
te danger au quel cftoft exposé <foa 
bien-aymé frere, Ce, tcanfporca h 
Calais où /on frere eftoit détona 
prisonier, & Ce liura en oftage poux 
luy, à finqu’eftai» eflargy,ilpeuf$ 
plu^aysemént moyenncrla Comme 
qui luy eftoit deftiâdée: Me«f moi» 
Ce paflereflt auant que la Comme 
de la rançon-fuft prefte : pendant 
lequel temps le, B. Pierre gaignale 
coeur derous ceseftrangers, parles 
trai&s admirables de fes* rares ver* 
tus s & Cur tout défë rnodeftie, qui 
comme vn faCré SJpfectet aymânt* 
attira à foy la bien-vueillance de 
ces coeurs de fer, 4 qu’ils ne le te-* 
noyent point dans les feucritel 
gardées à'Vft pfiCoftrfiet, ains ils lf 
laiffoyent en pleine liberté d’aller 
par tout où bon luy fcmbloit,fè re» 
fians entièrement fur fa vertu re* 
cognuc. - 

En 
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En fin la rançon apportée, le B. 
Pierre forcit de Calais pour s’cn re¬ 
tourner à Paris iêi y aeheuçr fet 
eftudcs interrompus infiniment 
ayfed’aaoir efchappé à tous ces en* 
nuys qui l’auoyent trauaillé tout 
ce temps qu’ü auok difcontinué 
fes occupations ordinaires.Reuena 
il tenouuella ?uec fes «Rudes lès 
feruewsj voire d les augmenta, en¬ 
treprenant au furplus de grandes 
& rudes mortifications pour mat- 
ter U captiuer fon tendre corpi, 
l’expofanc à la rigueur dés difcipli- - 
nes,des haire*, des e»lices,dôskuf* 
ties,8t àcoutes letfrotces efpeees, àk 
macérations ’& d’aufteritez, def- 
quellcs les Sain&s ont accoutumé 
d’vae faiiiâ» «rtiaûté d’outraget 
leurs corps > aüfqueîs exercices ce 
leune’Bachelier enl’apprenriflage 
de Pam&ur de Dieu,cut Commis de 
grâdsexccz, s’il a’euftçftércdrefsé 
par la fage conduitce & les bons 
" - aduis 
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aduis d’vn grand feruiteUr de Dtieu 
Moniteur Philippe de Mazieres, 
q ni de Chancelier du Royaume de 
Cbipr«j«unpyé du tracas & des in¬ 
quiétudes qui accompagnent ceux 
qui viuent à la Cour des Princes, 
s’eftoit lié aux loix d’vnc vie foli- 
taite, menant en habit fcculiervne 
,vie. retirée U religieufe dans le 
Conucnt des Pedes .Celeûins de 
Paris. Ce grand perfonnage donc- 
ques bien versé en la feience des 
Sain&s, par quelques conferepcej 
qu’il eut auccle B. Pierre, modéra 
j’exçezdes auftetitez yiplenrcs 04 
Ifcportoyenc les premières flamme# 
de la diuine charité ,& le rendit en 
peu de temps bien fçauant des plus 
hauts principes deda vie fpintueîle, 

- > ÀJnfi ibus laconduiModç ecfaf- 

f e-Pilote, & à? la faneur des douces 
alcnées du S. Efprit, le B. Pierre 
alloit hcurcufcmenc s’auançant à 
pleines voiles dans les routés de la 
!. perfe 
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perfc&iomquand voicy vn fou'dain 
orage qui fe foufleue,& vient cho* 
quer fui'iebfcnvent feS defleihs. Lé 
Comte de Luxembourg Ton frere, 
fe voyant tous les iours exposé aux 
périls,aufqucls fon deuoir & l'hon¬ 
neur l’engageoyent, & pource le 
de fir&n c à Ton ^defaut fon fuccef- 
fcàr,ou ]parce qu’il raytnoit tendre»- 
ment,le foqhaitté en fà compagnie! 
ne fe contenta point de le faire fol-» 
licirer par fes maiftres, & par des 
perfonnes religicufes , à quitter 
cefléhumetrrfotnbre dans laqocU 
le 4a deuotion & Ics eftudcs Wn-» 
tretenoyent ; mais luy^mcfme 
treprint Vn iour ouucrtemenr i'&î 
luy en parla en ces tctmes:Il eft ve t 
ritablq'(mon tres-cheé frcre)qtw iç 
voqsr ay veu volontiers io(qa$ %ts 
temps dairé l>eeupatldn dcse<ft*& 
des,'qui fer t fans doute grattdçifeet 
pour donner la trempe d’vhe boni 
ne nourriture -aux enfatts ; ôi^lcsf 
1 < t ofte 
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efte de laportée de quantité de vi¬ 
ces,qui accueillent ceux qui negli-r 
gent la ÇQgnoiââncc dcslectres* 
Mais, ie.ne peux maintenant fouf* 
frir de vokque Ces années pteejeur 
Tes de vçftre.a4Qlcfceacfÿq«e t.<?us 
deuez prefter à l’inftrtr&ion des, 
affaires du mande» sWcoiutet»/ans 
aucun frntk dans la ponlfkrcdcâ 
cfcholcs^ né feruent quclpCur ao? 
erpiftre voftte^aage » te diminue* 
voftre fortune.Nous (ouïmes en vn 
temps auquel les mérités font la 
mefurc desbelles fortune*); & les 
mentes dignes dévoilée naiflfaaicc, 
te dcvoftreavobition^es'cftofiènt 
point des ergots dVnc:cla/fc,ou des 
pointillés d’vue Joy , mais d’autres 
plusglQticyfes irions, auxquelles 
lot beaux te ttonoiotnc® exemples 
ddfepfay oultivou s appetiehr, vous 
pbHgfcansà ocfarlignctipoaicdc là 
raetbd’hbanettr, qu’ils ont glo- 
fjcuiemcntbattuc.il dé faut donc 
frefou 
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rcfoudrc'faes plus à nourricd’ap- 
très penfécs que celles,qui y,mi 
ont entretenu iofqu’à préfauti j, |f 
Fous ducrtaaridc vitirc, ftpf 

pour vous,quc pout les voft*e5,Æt 
ponrlaipicndcur LC cftabltfïèeacifc{ 
de voftre- maifon : noo caut pour 
voftrc contentement que pour 
public, poucdcsauieûÿ i&fMHtf 
l'honneur devoftre patrie Çespar 
rôles prononcées d’vn accent foft 
mc,cuflenccsbtahlévnarUrccoU'f 
rage que ccluy du B. Pierre : qui 
fans tefinoigner xi’auoir.efté émeu. 
teparçkrsLfoô fèerod’Vne CPMCftftPr 
ce grarorôt madefte, Moufle UfJss 
rcprefenfcations que vousiveflet 4e 
me faite Gmt trop fed^cgpofff fl» 
faire i rompre ktotcfotytionft q»% 
flap prir^csparlc 
Jîaduqüri qàcvTjdpncfcft i’afii&flft 
de ces pelles & luifantes fojsntâf 
aiifi|i|ïdfe<i afpircht feeux rtfü i,t>nr 

efbé|^rfbade»ddlèTafitép/pwto 
- ‘ gran 
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grandeurs tbtreftrésfont.le fouüe* 
irà'in'btetf deI’homn;e:Mais lareri- 
i4 m^fo&rpitqoeje deuois ailleurs 
^ortê'e la -eiféfc de^ttes mmbicfions'^ 
où la foy âïfigne m^s p^as certaine^ 
cfpcriràçeiv -Et ÿatrafttine i micflat^ 
tcz pîasthi code de ces apparences 
pleines d’illufions, d’alarmes, St de 
dangers i tefteblafmez p!nsJ’oifi- 
tieir dé rftbs opco-parions, (>cc tous 
fèriible) inüriles anx miens ; au pu-» 
blic,&àrfia patriâ.ie fuis a fiez, ho-* 
notablement occupé , n’ayant que 1 
le foin de filona«Kr,Ce perdant,nori 
dols ( paflwr Le terapsj, Ca 
ftï'aêOOth mbd er au» Ai otaenrs du 
J^ondb>'rnâis/corr^iTM<ie .dois Jrpnr 
ma ti«J,;&: ftwtir dmrwndc.: ; Dieu 
fans moy:ptffl<raoioi foâifamnaàat 

qui 

ftttditarit S i’oin^tôyndf» ÉüpoénU 

àetHXLiï ^mliü :•!. zyj UÎ> 

3 u<Ld Comte de 'buspmboîèr^^ufii 
fifamnscftttfayéidê^ ceftebcHç 'de* 
r,j o fponfe, 
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iponfe, & d’ailleurs craignant d’of- 
fenfer lesfccrcts de là prouidence 
diuine,& d’irricer Dieu, en contre¬ 
carrant Fobeyflancç que Ton frçre 
rendoit à Ces l'ain&es infpiràtions, , 
Ce refolut de leiaifier-viufè félon la 
pente de fesinclinatioiiSwComme 
il eftoit neantmoinslen. apprehen- 
üon qu’il ne prinft le parti d’vn 
Cloiftre , ou de quelque (blitude 
efeirtée , jl s aduifa de l’attacher à 
des bénéfices Ecclefiaftiques.Dont 
vné Chanonle s’eftaftt en me fine 
temps treuuée vaquante en l’Eglife 
Cathédrale de Noftre Dame de 
Paris, il l’en fit fur le champ pour- 
uok : a quoy le : B. Pierre jlaccorda 
tres-voloncicrs,& s’eneftima grapr 
demenrlronotéiqUelquQ^Ccit qnp 
fuft le bénéfice, en efgar,dnu rang 
que fa naifiance luy auoiti acquis 
dans lc ? monde,&;auxbiçnsqiu’elle 
luy gardoie dans les parcages de fa 
maifon : mais.luy ne reg^rdoit qu’à 
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l*honneur qu’il auoic d’eftre dépu¬ 
té au feruice de Dieu,de fe treuuer 
près des Autels, 6c de pouuoir en 
vertu de fa profcffion mettre à 
l’employ Tes deuotes volontez. Ce 
qu’il fit btenparoiftre en vne aûion 
remarquable, qui attira l’admira¬ 
tion de tout le Clergé. Car eftant 
arriuc,queceluy qui eftoit deftiné 
pour porter la Croix en vne pro- 
ceflion generale,furpris de quelque 
orgueil fecret, auoit fait refus de la 
prendre : le B. Pierre allumé d’vn 
généreux defir de s’humilier en la 
prefence de Dieu, 6c deuant le 
monde, print auec demonftration 
d’vne fînguliere allogreffe ccftc 
marque de noftrc rédemption^ la 
porta la procelfion durant, auecvn 
maintien angelique, la vcüe aba if- 
fée,& levifage coloré d’vne chatte 
flamme,qui arreftoit les yeux, 6c 
attirait l’amour, & l’admiration de 
tous ceux qui fçauoyent fon extra- 

dion. 
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ôion,& le rang que loy donnoycnc 
fcs mérités. 

La belle' renommée de fcs ver* 
tus s’efpandit par toute la France, 
Sc iulqu’à Àuignon , où le Pape 
Schifmaeiqac qui priât le nom de 
Clement VIF. s’eftoitretiré; V rbain 
VI.légitimé Pontife de l’Eglife,de¬ 
meurant cependant -dans Rome: 
raaispour lors les affaires eftoyent 
tellement enùeloppez, que la plus 
grande' partie dès Princes Chré¬ 
tiens , & vn grand nombre de per- 
fonnes emtnentes en fain&cté 8C 
en do£brine/ pour ce temps adhc- 
roycitti& Clefttqntj Ce Pape donc 
ayant apprins que le B.Pierre cftoit 
orne dp tfbellespueurs, & donnoit 
tant de preuues de fa faindeté, 
pont te^noigner fa bonne affe¬ 
ction en Ibfî endroit, & en atten¬ 
dant qi&c&stKîcafions naiffantes 
luy donnaf&arle moyen de le 
pooraoirdVneptas haute dignité, 
B 1 
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le pourueut de Ton propre mouue- 
ment du . bénéfice d’Archidiacre 
de Dreux en Normandiedequel en '' 
fin il accepta, & en alla prendre la 
pofleilîbn, apres jpiufieurs dàfficul- 
tcz, & vn commandement réitéré 
qu’il accendit du Pape’ i demeurant 
neantmoins en grande apprehen- 
fion que cefte dignité nolayferuift 
de marche pour monténà de plus | 
hautes, ce qu’il, redoucoit. autant { 
que les autres le défirent fPefircux 
neantmoins de ne paroiftre point 
incapable des charges qu’on luy 
auoit importées * il,s’en. retourna 
bien toft à Paris, pour, eftudier en 
Théologien: . ' * , . 

Et tout ainfi que larfimplcxo- 
lombe a toufiours lesî'yeuk de le 
cœur à Ton nid,ou eft toutcc qu’el¬ 
le aymcjdemcfmfe le B Jîierrctout 
ennuyé de ce tracas dfafiÊtirerqüi 
diftraifoyét Ton pauutâcœurin'eut 
rien de plus doux que. dé reprendre. 

aù 


Digitized by Google 



Pierre de Luxembourg. 1 9 

ail pluftoft les exercices ordinaires 
de Tes eftudes & de Tes deuorions, 
qui eftoienc cous Tes es bats Se tour 
fon déliré repos. Ce fut pour lors 
qu’il fc fende viuement frappé au 
cœur d’vn grand defir de la plus 
fublimc perfe&ion, à laquelle it 
eftoicatàué par vne incroyable vio-l 
Icnce d'amour. Ce qu’ayant apper- 
ceu ce maudit ennemy de la vertu 
ôc de la faindeté, il Ce glifla en fer- 
pent dans le petit, paradis de fon 
cceunil le flattoit, il le chatoüilloic, 
ille v pinçoit,il l’efchaufloitdefoa 
haleine enfouifréo; il l’excicoit à 
mille vaines complaifences, il luy 
donnoic defentimeos voluptueux, 
il le remplifloit de frayeurs &£ d’a¬ 
larmes;; bœfil fié tant par fesimau- 
dits artifices qu’ilfit vq petW'pur- 
gatoire du paradis de celle : befié 
ame. Toutesfois la forte Scvigou- 
reufe reiiftaqce que le diable trou- 
ua dans la volonté dèiraoftre Bién- 
B 3 
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heureux, le fit prefque repentir de 
l’auoir attaquc;car pour vaincre ces 
tentations, 6c afloupiir entieremer, 
te rendre obeyfians les fens à la rai- 
fon,il chaftia fi rigoureufement fou 
corps, & l’outragea d’vne fain&e 
eholere en tant de maniérés, par 
longues difciplines, ieufnes conti- 
nucls,veilles,haïtes,cilices, qu’il re- 
couura en fin fa paix, 6c tira du 
fouffre de ces fouffrances le bel or 
de plufieurs grands 6c riches me» 
rites. 

Defpms il conceut vne grande 
crainte , que la conuerfation du 
inonde ne bldTaft 6c n’entamaft | 
l’innocence de fa confcicnce, 6c 
que les charmas attraiâs des valu- 
ptez molles 6c lafciues ne l’attiraf- 
fent dans quelque gouffre de mal¬ 
heur : pource il faifoit defiein de 
quitter entièrement le monde, 6c 
de fe confiner dans quelque foli- 
tude, où retiré hors de la portée de 

ces 
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ces tentations, i] n’euft autre occu¬ 
pation que de drefler fcs penfées au 
ciel, & de ranger toutes Tes affe¬ 
ctions à Ton feruiee. Mais il rcco- 
gnuc bien en vn difcours queluy 
en fit le fieur de Maziercs, duquel 
nous auons parlé cy deffus,qu’il n’y 
auoit point d’ouuerture pour exé¬ 
cuter ion defir, tant à caufe de Ton 
bas âge, que de la difficulté que 
Itiy apporteroyent fcs parcns. C’eft 
pourquoy il fe refol ut de s’vnir par¬ 
faitement à fon Dieu, iouyr touf- 
iours de fa prefence,& fe donnerai 
proye à fon fainét amourrdont on le 
trouuoit fouucntesfoisjtantoft paf- 
tné entre les embraffemens d’vn 
Crucifix , tantoft desboodant vn 
torrent de fes larmes, tantofi fou-; 
fpirant doucement vers le ciel» le 
feul fejour detout fon bien II pre- 
noit vn grand contentement en la* 
leturc des vies des Saints , d’où 
comme vn fçauànt peintre fpirituel 

B 4 
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il alloic traçant fur Ton cœur le ta¬ 
bleau de la vertu, accomplie fur 
tant de belles idées que ce liure luy 
fournifloit. Bref, il ne laifToit nulle 
occafion de bien faire en arriéré, 
en laqbelle il peuft donner tefmoi- 
gnage de fa fidelité enuers Dieu. 

Cependant le Pape Clcment de- 
fireux de l’attirer auprès de foy, & 
de tirer fa lampe de deflous le boif- 
fèau de l’humilité, pour la mettre 
fur le chandelier de l’honneur, cf- 
pioit toutes les occafions de le 
pouruoir de quelque dignité Epi- 
fcopale: Sur quoy l’Euefché de 
Mets cftant venu à vaquer, il l’en 
pourueut nonobftant fon bas âge, 
qui n’eftoit encore que de quinze à 
feizè ans. Dont noftre Bien-heu¬ 
reux fe fentit faifî de crainte, fe ju¬ 
geant trop foible pour porter vn fi 
pèfant fardeau,fous lequel les ver¬ 
tus mefrocs du ciel trembleroyent, 
6c non féulement les hommes qui 

font 
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fontefleuez aux plus hauts degrez 
•du mérité. Et d’ailleurs Ton humi¬ 
lité le prelïbit do fuir ees dignitez 
&c ccs prelaturés j. 6c deles repouf- 
ler! aufli; Viuehïenc que l’aymant 
blanc rejette le fer, fer que l’aymat 
noir attire auec tant d’auidité 6c 
tant de force. S’y voyant néant- 
moins contraint parle commande¬ 
ment du Roy de France, il accepta 
là charge, 6c s’achemina à Mets 
pour en prendre la pofleflion,& s’a- 
quiter d’vne partie des obligations 
qu’elle luy auoit impofées. 

' Eftane arriué à >Mets, 6c reccu 
auec appkmdilfement d’vn cha¬ 
cun , pour Touftcnir en foy auec 
plus de mérité celle eminente con¬ 
dition ; il porta incontinent fes dé¬ 
fiesà vne perfçéhon toute Apofto-> 
tique, y volatde toutes les aidés de 
fon zele. Car ayant ramafsé quel-' 
4«cs Preftres des plus pieux 6C 
âgez de fonDiocefe, il commença 

B y 
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d'vn grand foin auec fon SufFra- 
gant de faire les vifitcs, efpandanc 
par tout les ferôences de pieté , & 
exterminant: la racine des vices. U 
mettok peine que les Eglifcsfufr 
fcnt proprement ornées & bien 
feruies fit vne lifte des plus pau* 
urcs, aufquelles il voulut que le 
tiers du reuenu de fon Euefché 
fuft employé , l’autre tiers: eftant 
deftiné aux pauures du Dioccfe,& 
le refte pour l’entretien de fa fa¬ 
mille. Lequel mefnagement de fon 
reuenu temporel il voulut eftre ri- 
gourcufemcnt obferué i donnant 
ordre que pas vn denier n’en fuft 
fouftrait pour, eftre employé en fa- 
ueur de fes parens. Il luy arriua vn 
iourfaifant fes vifitcs par fon Dio- 
çefc, qu’il refTentic quelque émo¬ 
tion de fa chair , caufée par l’agita*-! 
tion du cheual, qu’il réprima aufir 
toft par des eflans vigoureux qu’il 
fie d’amour enuers Dieu , & par 

d’autres 
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d’autres fain&es pcnfées qu’il mic 
comme vn frein dans la bouche de 
la concupifcence.il fut neancmoins 
en doute fi en quelque façon il y 
auoit de fa faute : 6 c fur ces entre¬ 
faites continuât toufioursfon che¬ 
min , il fe treuua à l’orée d’vn bois,, 
occafion qu’il fit auancer fa com¬ 
pagnie : 6 c y citant entré il fe difci- 
plina fi rudement,qu’vfantdu mot 
de S. François, fon afne demeura 
lafsé & matté de coups : 6 c retour¬ 
nant au petit pas apres fes gens, 6 c 
leur ayant demandé s’il auoit beau¬ 
coup demeuré,ils luy refpondirent 
(ce qui le hontoya gradcment)qu’il 
n’auoit pas demeuré oyfeux dans 
le bois. , _ 

Il chaftioit rigoureuièment les 
plus petits pechez veniels, efquels 
il fe treuuoit par fois eftre cheu 
plu (toit par fragilité que par affe¬ 
ction. Car pour les mortels, Dieu 
l’en preferua tout le temps de fa 
B 6 
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vie,ainfi qu’attefterét apres fa mort 
tous les tefoïôins ouys fur fes 
mœurs & conuerfation. Quand il 
fc vouloit copfefler, ilfaifoit vne 
tres-exafte recherche de fes de¬ 
fauts, & apres icelle il nemanquoit 
àchaftier fon corps auec la difci- 
plineyencore que d’ordinaire il por¬ 
tail le cilicequimeurtriiToit tout 
fon pauure corps, auec vne grofiç 
ceinture de crin de cheual à nœuds, 
de laquelle il fe fcrroit fi fort, que 
par fois elle s’incarnoit dans la 
chair , & le fang en decouloio en 
abondance. Cefte rude ceinture, 
cnfemble vne difcipline , furent 
treuuées par vu fien domeftique 
deflfous la natte de fa chambre, 
teintes en pluficurs endroits de fon 
fan^k-defquelles il fefarfit,& les-lüy 
Ayant inonftrces eftantfeul, le pria 
de luy dire à quoyeela feruoit. Le 
Bien-heureux Sainél,tout honteux 
qu’on cuit furprins les chers outils 
£ dcfa 
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de fa penirence,luy refpondit,auec 
vn doux foufris, que c’eftoit pour 
chaftier les chiens, lors qu’ils fai- 
foyent du mal. Alors cet officier, 
touché d>vn tendre relfentimcnt, 
luy répliqua:, là larme à l’œil \ auec 
beaucoup de refpeft, qu’il eftoit 
trop rigoureux enneniy de fa chair, 
& qu’vn corps rabotté id’vne 'Tou¬ 
che,ou bafty debronze'&de fer,ne 
pourroic fupporter de fi Violentes 
feucritez ; & partant, qu’il le prioit 
inftamment de relafcher vn peu de 
fes rigueurs, & qu’il luy fift don dé 
celle difcipline,&: qli’il laprendroit 
de bon cœur pour l’amour de luy. 
Mais le Bien-heureux ne le voulut 
faire,& retira fa difeipline, obligeât 
efiroittement de priere ce fîen fer- 
uiteur, de n?on parler à perfonne, 
parce qu’il ne ! s’en vouloit-plus fer* 
uir. Mais le feruiteur fe doutant 
bien qu’il ne s’efpargneroit pas en 
fes aùfteritez accouftumées, & le 

voyant 
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voyant vn iour à raifon dê Tes ieuf- 
nes,le vifage tout haue,pafle,& de- 
teint,il en voulut aduettir pat coin* 
paflîon Ton Confe fleur, qui eut 
l’authorité de modérer v!n peu les 
boüillons de Tes ferueurs cxcef- 
fiues. 

Pendant le peu de temps que 
noflre Bien-heureux fejourna en 
fon Euefché, il s’acquit fingulierc- 
ment la bien-vueillance du ciel, le 
refpeft & l’admiration de Tes Dio- 
cefains,la gloire & la réputation de 
fainâete par tout. Le Pape Clemet 
toutglorieux dû digne choix qu’il 
auoit fait d’vne perfonne fi pleine 
de vrays & folides mérités, & defi- 
reux d’en décorer fa Cour, luy 
manda de le venir treuuer à Àui- 
gnon, à quoy il obéît tres-volon- 
tiers. Il fut redeu dans ccftc noble 
, Ville auec ioye & applaudiflement 
de tous les Seigneurs de la Cour 
du Pape, & des habitans, qui n’a- 

gueres 
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gueres y auoyent magnifiquement 
receu l’Empereur Charles 1 V. de 
Luxembourg : & fpecialemenc du 
Pape qui l’cmbralFa fort cordiale* 
ment,luy rodant toute forte d’hon¬ 
neur & de bon accueil.Et apres luy 
auoir dit que la caufe pour laquelle 
il J’auoit mandé, eftoic pour iouyr 
de fa prefence, & le faire Cardinal. 
Le Bien heureux Sainâ, auec tou¬ 
te l’humilité qu’il peut, le fupplia 
de ne le point efleucr en cet hon¬ 
neur , qu’il ne pouuoit cfperer par 
mérité, ny poffeder fans confufion, 
fie voyant remply de tant d’indigni- 
tez, ieune, infirme, & ja allez acca¬ 
blé fous le faix 8 l la foule des char¬ 
ges qu’il luy auoit de fa grâce don¬ 
nées. Le Pape toutesfois fans s’ar¬ 
rêterafies excüfes;& fans delay, le 
lendemain celebkant la Melfe, il le 
créa Diacre Cardinal, fous le tiltre 
de S. George ah voile d’or, en pre- 
fience dç tous lcs Cardinaux, Sei¬ 
gneurs, 

Digitized by Google 


f 

40 La vie du glorieux 
gneurs & Princesde fa Cour, qui 
cous conccuoyent'de grandes ef- 
perancea deiceiëune Prince,.&Tap- 
plaudiffoyent .cordialctnent b fori 
eflc&ion.Mais luy parmy ces grads 
applaudiffemens, Sc au milieu des 
chatoüillemens de l'honneur, n'en 
paroifToic pas plus ioyeux ny con¬ 
tent, ains pluftoft il portoit en fon 
vifage lés marques de l'alienation 
que fon humilité nourriifoic en 
fon ame des prelatures & des gran¬ 
deurs du fiecle. 

Eftant donc fait Cardinal, & fe 
voyant obligé de fuiure ia Cour dur 
Pape ; & en fuitte craignant de fe 
voir, engagé dans plufieurs péril¬ 
leux rencontres, il preferiuit de ri- 
goureufes reigles à fes fens, & les 
arma à preuue des tplus. poiiTans & 
char maris appasde Ja-bobancc & 
volupté mondaine;-Car «oitrc les 
icufncs commüns de l'Eglifè qu’il 
obfcruoitau pain & à l’eauÿü ieuf- 

noit 
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noie encor cous les Mecredy.s à 
l’honeurdc l’oftxâde que fie le Fils 
de Dieu de luy mefmeàfes enne¬ 
mis au iardin des oliues; les Vedre-» 
dys en mémoire de fa fain&e Paflio 
&C mort ;& les Samedys à l’honneur 
de là.Vierge Marie, appliquant à ce 
d’ordinaire les fujets de Tes medir 
tations:& en fes autres repas il pra- 
tiquoitvne abftinence incroyable, 
craignant, ce difoit- il, que la cha¬ 
leur du boire 8C du manger n’en- 
gendmft-dans la corruption de la 
nature quelque petit ferpenteau de 
volupté qui luy rongeait lé cœur. 
On peut dire de luy veritablemer, 
que dans l’affluence des grandeurs 
il eftoie comme vn chien en la mai- 
fon de ion maiftre, viuotanc pref- 
que Seulement auec du pain 8C de 
l’eaü, 8c Te couchant apres fur le 
paué couuert d’vnc {impie natte 
de joncs,où il vaquoità l’oraifon.la 
plus grande partie de la nuid, laif- 

fant 
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font Ton lift mollet 6c de parade 
v'uide,& fans s'en feruir,ores que le 
lendemain il parut! qu’il y eut! 
couché* Ce qu’en fin fut defcou- 
uert par vn de fcs domeftiqucs, qui 
en aduifa fon ConfetTeur, au con- 
fcil duquel il déféra quelque chofe 
pour le regard de fon couchée. Le 
Pape encor fut prié de luy com¬ 
mander qu’il relafchaft vn peu de 
ccs grandes aufteritez qui fletrif- 
foyent fon pauure corps, 6c le pre- 
cipitoyentà la morttee qu’il promit 
de faire.Comme donc il l’eut man¬ 
dé venir à ce deflein, incontinent 
qu’il mit le pied dans la chambré 
du Pape, il parut eftincelant tout à 
l’entour de fon corps d’vne douce 
clarté, qui fut apperceüe du Pape, 
6c de tous les Prélats qui eftoyent 
là prefens. Lors le Pape congédiant 
le Cardinal de Cambray auec le¬ 
quel iltraittoit, printnoftre Bien¬ 
heureux par la main, 6c le tirant à 

part, 
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part,demeura quelque temps com¬ 
me esblouy du brûlement de la lu¬ 
mière qui croifToit alentour de luy, 
& iailliiToit en abondancesmais en 
fin ccfte grande clarté qui l’auoit 
comme efperdu,citant vn peu per¬ 
due,il luy tint ce difcours.il cftve- 
ritable(mon fils) que c’eft vn grand 
fujet de bénir Dieu,quad les exem¬ 
ples des belles mœurs font fre- 
quens & familiers aux gens d’E- 
glife,& particulièrement à ceux qui 
font efleuez en dignité & Prela- 
ture, dans les actions defquels le 
peuple s’initruie plus volontiers 
que dans les difcours:dont i’ay oc- 
cafion de me flatter,au digne choix 
que i’ay fait de voftre perfonne, la 
mettant fur le chandelier de l’E- 
glife, à fin que vos vertus luifent à 
tous les enfans de fa maifon. Tou* 
tesfois comme ce m’eft vn pré¬ 
cieux contentement de voir en 
prefence vos vertus en exercice; 
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lesquelles auparauant ie ne co- 
gnoiflois que par réputation') auffi 
me feroit-ce beaucoup de regret, 
que vos ferueurs apportaient quel¬ 
que dommageà voûre fanté,que ie 
tiens fi chere.Et partant ie vous prie 
d’eftre vn peu. plus indulgent à 
voire corps, qui doit parndeeflîté 
ièruk aux fondions de lanle, & de 
donner quelques , trefues à ces 
grandes aufteritez, qui ont. défia 
miné fes forces, & ruiné toutfon 
embonpoindicn quoy il eft à crain¬ 
dre que vous ne vous rendiez çoul- 
pablc deuant Dieu, qui vousàyant 
fans doute appelle pair fa prouiden- 
ce aux charges que vous pofledez, 
vous a obligé à ne viure point cane 
pour vous que pour fon.peuple*, &a 
pour ie feruicc-defon Eglife. 

Ces paroles eftonnerent gran¬ 
dement le bon Cardinal> & le ren¬ 
dirent roue honteux , pour fe voir 
ainfi defcouucrtjfi qu’à peine peut- 

il pro 
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il proférer ce peu de mots en trem¬ 
blant : Pere Sainâ, icne fay aucun 
bien en ce monde, y eftant trop in¬ 
utile, ce qui eft à ma grande confii- 
fion. Et ce dit, il fe mit à genoux 
pour prendre la benedi&ion de fa 
Sainteté. Le Pape le baifa,& com¬ 
me il l’eut baisé,il setit vne foüefue 
odeur de fon corps :toutesfois pert- 
fànt par apres que c’eftoit de fes 
habits, ou pour quelque autre ne- 
celfité qu’il portait ces odeurs, il 
en voulut faire enqucftc fecrette 
de l’vn de fes plus anciens & pri- 
uez domeftiques,duquel il apprint, 
que defpuis douze ans qu’il eftoit 
à fon feroice il nf’auoit iamais vsé 
de parfums,les deffendant mcfmcs 
à tous fes domefliques ; & leur di- 
sat que les parfums feruoiét à cou- 
urir la puanteur des pechez.il y eut 
vn Cardinal, lequel parlant au Pa¬ 
pe de noftre Bien-heureux, difoit, 
qu’il admirôit grandement fa ma- 
• nicro 
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niere de viure, mais quil ÿefton- 
noit comme il fc feruoic de par¬ 
fums. Sa Sain&eté le corrigea auffi 
toft,& luy dit qu’il fe trompoit,que 
ce n’eftoyent parfums recherchez, 
mais la bonne odeur de fa fainâcté 
& de fes bonnes ceuures i ce que lo 
Cardinal encore voulut apprendre 
par la relation de fes domeftiques. 

Tout Auignon parloit des ex¬ 
cellentes vertus du B.Cardinal, & 
n’eftoit personne qui nefc perfua- 
daft que fa pieté feroit comme le 
précieux aymant, qui tircroit les 
benedi&ions du ciel fur cefte ville, 
qui cftoit ain.fi bien-beurée de fa 
prefence. A luy feul c’eftoit du 
.tourment de fe voir tant honoré &c 
refpedé de tous, mefmcs des plus 
anciens Cardinaux,ce que fon hu¬ 
milité ne pouuoitfouffrir, fe repu- 
tant digne de toute forte de meipris 
, 9 c de confufion, de defirant de ren¬ 
contrer quelque perfonne qui le 
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punift 6c chaftiaft fclon fes mérités. 
Il s’afHigeoit fouuent de ce que 
celle pourpre luy defroboic tant de 
fujets de s'humilier} pource il le fuft 
volontiers déguisé en garçon d’e- 
fkblcjou en galopin de cuifînc, s’il 
en euft eu le pouuoir , eliant touf- 
iours plus content de le crcuuor 
dans l’ombre du mcfpris, que de 
paroiftre au foleil, 6c en l’cfclat des 
honneurs. Les tefmoins oculaires 
de fa conuerfation,& qui ont ligné 
les a&cs de fa vie, ont tefmoigné 
qu’il eftoit plus humble que la fra¬ 
gilité humaine ne pouuoit permet¬ 
tre. Il difoit fouuent à fes domcfti- 
ques que chacun loüe l’humilité, 
mais que peu la veulent polTeder, 
parce que le iuftc prix 6c l’excellen¬ 
ce de (à perfe&ion n’eft cogneüc 
que de ceux qui la polTedent. Sa ra¬ 
cine, diloit-il, deicend iufqu’aux 
enfers, 6c la pointe de fes rameaux 
fe cache dans le.ciel.il reprenoit vn 

jour 
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j iour vn de Tes domeftiques, qui 
! s’exeufoit toufiours encor qu’il euft 
failly,& luy difoic que c’eftoit faute 
d’humilité ; le feruiteut luy rcpli- 
qua:Monfeigneur,ie voudrois eftre 
bienhumble,mais ie ne fçay par où 
il faut commencer pour le deuc- 
Îfliitfc4k>rs le 6.Cardinal le tirant à 
part?* luy die, fais vn recueil par ef* 
cfiddé tous tes defauts & miferes, 
tant corporelles que fpdritueilcs ; & 
puis fais ôlY vne leâure attendue 
tous les iours au matin,& ne doute 
nunemenc que tu ne deuiennes 
humble : car la fuperbe n’eft autre 
chofe qu’vn aucugletnent d’cfprit, 
SC vn amour defordonné de foy- 
mefmcîcomme au contraire,l’hu¬ 
milité fe. deriue de la iîneere co- 
gnoiflancc de fes propres defauts 
6c imperfe&ions. En vertu de cet 
aduis, ce bon feruiteur fit de,grads 
progrez en l'humilité, 6c quoy que 
dcfpuis il fut fouuent tafté, 6c 

eflayé 
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eflayé de coûtes parcs, il s’humilia 
neantmoins toujours fans fc plain¬ 
dre , & endura tout patiemment ; 2 
quoy luy feruoit de beaucoup ce 
v iuanc exemplaire d’humilité,qu’il 
ne pecdoit jamais de veiie. 

Il eft véritable que toutes les 
vertus efclattoycnc à merüeilles 
dans fa vie, & les dcporccmens de 
noftre Bien-heureux Cardinal,tout 
ainfî que dans vn opale rcluifent, 
(ce dit- on ) les feux & les couleurs 
de toutes les pierreries. Mais parti¬ 
culièrement efclatcoit à tout le 
monde fa charité bien-faifante en-f 
uersles pauures. Ces belles âmes, 
de vrayement royales,qui font libe¬ 
rales des affichions de leur coeur 
entiers Dieu, le font auffï enuers 
leurs prochains. Il ne fe contentait 
pas de fatisfaire au voeu qu’il auoit 
faid,dc donner aux pauures la tier¬ 
ce partie de fes reuenus : mais en 
outre,apres auoir pourueu aux ne» 
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ceflîtez de fa famille, & au maigre 
ordinaire de fa table, il vouloit que 
le furplus leur fuft fecrettemenc 
diftribué. Il efpargnoit encor pour 
eux fur la defpenfe de fes habits, 
n’ayant, iamais qu’vn veftemenc 
qu’il portoit toujours tant qu’il 
fuft vie. Bien fouuent il ne fe treu- 
uoit aucun argent pour la defpenfe 
de fa maifon, parce qu’il donnoit 
tout aux pauurcs.Son Argentier vn 
jour fafché de ce que les gueux ef- 
cumoyent toutes les comoditez de 
la maifon, princ courage de luy fai¬ 
re vnc remoftrance,que la pruden¬ 
ce humaine requeroit, qu’il pourr 
ueuft premièrement à fa famille, 
& qu’il demeuraft toufiours quel¬ 
que peu de referue pour furuenir 
aux neceffitez qui arriuehc.Ge qu’il 
porta patiemment,& luy dit,que la 
meilleure referue fe faifoit dans les 
coffres de l’efpargne du Paradis. 
Quand il fortoit du logis il faifoit 

toujours 
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toujours aumofncr les pauures qui 
fe treuuoyent à la porte:& ayant vn 
iour apperceu qu’on en rüdoyoic 
quelques-vns , & qu’on les ren- 
uoyoit mefcoôtents, il voulut luy 
mefme faire la diftribution de là 
main, en quoy il prenoit vn iîngu- 
lier contentement. Il luy arriuoie 
mefme par fois,ayant efpié le temps 
auquel fes feruiteurs eftoyent oc¬ 
cupez,de fe defguifer fous quelque 
.malotru habit, & de jetter de l’ar¬ 
gent aux pauures par les fcrieftres 
les plus hautes , de peur d’eftre 
cognu. Cheminant vn iour par la 
ville,quelquespauuresluÿ deman¬ 
dèrent l’aumofne pour l’amour de 
Dieu. Ce cœur tendre, piqué de 
cette parole, comme d’vn traid de 
feu, chercha incontinent dequoy 
leur donner, mais ne treuuant rien 
fur £by, il dit à vn de fa fuitte qu’il 
donnaft l’aumofne à ces pauures^ / 
lequel n’appreuuant point ce mcf- 

C a 
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nage,refpondit tout fafché : Il n’y a 
pas, Moniteur, pour vous donner 
à difner : mais le B. Cardinal fans 
s’efmouuoit, cita l’anneau qu’il 
porroic à Ton doigt,& commanda à 
vn de Tes feraiteurs de l’aller ven¬ 
dre , & luy apporter l’argent, car il 
^eftoit refolu de n’efeonduire jamais 
les pauures. Alors vn autre ferui- 
teur luy bailla deux fols qu’il di- 
ftribua luy-mefme:eftant (ce croy- 
ie) preft à leur donner de fon fang, 
s’ils luy en enflent demande. 11 
eftoit fi grand aumofnier, qu’il ne 
fe treuua que vingt fols apres fa 
mort, ainfi qu’il futattefteparfes 
domeftiques, aucc l’habillement 
feulqu’il porroit, qui eftoit défia 
fortvsé Auffi eftoit-ce l’vn de fes 
defirs de mourir,à l’exemple de fon 
Sauucur, comme vn ncccfficcux, 
encre les bras de fa bien-aymée 
pauuretc. 

Il eft très-certain que noftre 

Bien- 
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Bien-heureux auoic puifé toutes, 
les vertus folides de Ton ame dans 
l’exemple de noftre Sâuueur : car 
fçaehant bien que toute vertu eft 
vaine, qui n’eft marquée à ce coin; 
& qu’elle n’eft receuable en .la 
gloire^u’entant qu’elle eft vnie au 
mente du fan g du Fils de Dieu; il 
eftoit toujours occupé à la penfée 
de Ton Sauueur crucifié , c’eftoit 
Fobjeft de fes amours ,Bc le fujee 
de fes plus chérs entretiens. Com¬ 
bien de fois I’a-onveu Ce pâïmer,ôc 
comme fc mourir entre tes fain&s 
embraflemens ? combien de fois, 
lors mefme qu’il fe treuuoit en 
compagnie d’autres perfonnes, fc 
fondre en larmes parmy les cmbra- 
icmcnsde fes ardentes afteâions? 
combien- de fois, eftanq interrogé 
de quelque chofe, refpondre d’vne 
autre , ou demeurer comme ab- 
ftraiâ delès fencimes, ou ne parler 
que du ùl ttg, des playes, & de l’a- 
c 3 
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mour de I e s y s ? Vn iour apres 
s’eftre plongé bien auant par médi¬ 
tation dans les playes de fou Sau- 
ueur,&cftântforty de fon hoftel 
pour entendre la Me£fe à Sainâ 
Pierre d’Auignon, comme il auoit 
encor Tes penfers amoureux viue- 
xnent empreints dans Ton cœur, & 
qu’il alloit par les rues foufpiraitt 
au Ciel,& euentant par fes foufpirs 
fes douces flammes , voyla qu’il 
apperçoit vue grande lumière', Si 
au milieu d’icelle I e s v s Christ 
crucifié:tellement que tout extafié, 
les yeux du corps & de l’ame ten¬ 
dus contre ce cher obie& de Ton 
cœur, il demeura &n$ parler quafi 
demy heure jiufqu’àce que comme 
defaillant en cctamourçux tranA 
port, on fut contraint de le mettre 
dans vné maifon la plus proche, 
dit-on que ce fut dans l'Hofpital 
Saind Antoine. Vne autre fois le 
Pape,pour le faire vft peujifljaiîe, 
; ; l’ayant 
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l’ayant prefTé de faire vne prome¬ 
nade iufques à Chailéauneuf du 
Pape, (ainfi s’appclloir ce lieu) oàil 
faifoicbaftir, diftantdeHebxlicüfcf 
d’Auignori , difanr qu’il vouloir 
auoir fon aduis de quel cofté il de- 
uoit pofer l’Autel de la Chapelle. 
Le Bien-heureux Pierrey alla,pont 
donfter.ee contcnrcraçnt au Saind 
Pere:& comme il fepramenoit au¬ 
tour du Chafteau,enfoncé par pen- 
fée dans les fouffrances de fon Sau- 
ncur, il eut la mefme vifion de fon 
I e s v s crucifié : ce qm le fit tom¬ 
ber à .genoux au lieu ou il-fe treu- 
•ua, qui eftoit toùc fangeux», oIllÜ 
demeura plus d’vmquart d’home 
fain&emeot trarifporté deseflatrs 
de fon aâèâion enuQr&.fombiçti- 
aymé :j auquel-tcmgs xaàix tde fh 
compagnie le'royoycnt tobteftoi- 
ronné de clarté.Et ce qW augmen¬ 
ta la mérueille, fut que lors qu’il fe 
releüa de ce lieu plein de boue, fes 4 
C 4 
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veftemcns n’cn furent nullement 
fouillez. Le Pape depuisbien infor¬ 
mé du miracle, mefme par la con- 
fdüon du Bien-heureux, pour en 
confevuer la mémoire, le fit pein¬ 
dre dans vne folle de ce C liait eau, 
où il (e void encor auiourd’huy : 6c 
depuis en tousfespourtraits on.l’a 
coufiours reprcfcncc auecvnCru- 
' cifix, en lueur & en gloire deuant 
luy,debout,ou à genoux. 

Depuis que ftoftte Bien-heu¬ 
reux eut prins quelque eognoiil'an- 
ce des affaires de la Chrefticnté, il 
porta toufiours. vn iccret 6c fen- 
£blc dcfplaifir dans foh ame, de 
xoir l’honneur & la caufe de Dieu 
defdaignée des, hommes , 6c fon 
Egide non feulement trauaillée de 
l’oppreffion des Barbares en la Ter¬ 
re foinfte , mais defehirée par le 
grand fchtfmequi cftoit pour lors, 
entretenu par les fo&ions des Prin¬ 
ces , 6c partiailiercment par la di- 

uifion 
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uifion qui eftoit entre les Roys de 
France 8c d’Angleterre. Dont il 
conecut vn cxcrcme defir de faire 
quelque fîgnalé feruice à la Chré¬ 
tienté,en quoy il ne treuuoit autre 
difficulté -, que le peu de zele qu’il 
voyoit entre ceux qui faifoyenc 
profeffion de la foy Catholique. Il 
fît donques des icufnes particu¬ 
liers, & de chaudes prières à Dieu, 
à fin de l’infpircr , & de l’affifter 
en l’execution de ce qu’il auoit 
proietté en fon efprit-, pour des- 
broüiller l’affaire du fchifme, qu’il 
communiqua iîneerement au Pa¬ 
pe, Son intention eftoit de fe tranf- 
porter deuers l’Empereur fon pa¬ 
rent, 8c de là paffer auec fon con- 
fentement vers les Roys de France 
êcd’Angleterre, à fin défaire af- 
fcmblcr vn Cécile general, vnique 
remede pour décider ce grand dif¬ 
férend, puifqüe les autres n’auoyée 
de rien feruy, 8c de coniurer ces 
C y 
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Princes à fe départir de leurs am¬ 
bitions y & à ne s’aider point, à l’ap- 
petitde quelques Æncnus intefcfts, 
à defehirer la robbeôdlcsC titrai lies 
de l’Eglife leur mere.il pria en fuite 
le Pape d’acquiefcerv&fe ioufmec- 
tre à ce Concile-, duquel reüffiroit 
vn autre bien,qui et,que; n’y ayant 
plus qu’vn Chef vifiblotecognu en 
ï’Eglife , les partis des Potentats 
Chrcftiens vnis enfemble, iroyent 
choquer le Croisant Turquois,qui 
auançoitde iour à autre fes con- 
queftes dans la Chrétienté, le 
debouteroyent de la faille du pre¬ 
mier patrimoine de l'Egliferauquel 
deffein il vouloir luy-mefmc faeri- 
fier fon fang & (a vie. 

. rTouté.cette entreprife fut gran¬ 
dement louée & approsuée du Pa¬ 
pe,qui Juy donna encor, quelques 
aduis pour pou uoir mieux condui¬ 
re à chef vne fi faindc œuure. Mais 
ion trefpas, helas ! trop foudain luy 

defroba 
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defroba la glôire de* feaecutiani 
Dieu ncantmoins quialoüe les af- 
ferions pour les eneâs^benicnfes 
fain&es intcncions,ô£lesrecogneuc 
de mefmesquefi biles eufient : efté 
exécutées. 11 n’cftoit aagéquc de 
dixhuid ans, & il n'y auoit que dix 
mois depuis fonele&ion au Cardi¬ 
nalat , lors qu’il fut accueilly d’vne 
fieure lente, & d’vnc extrême, foi- 
blelfe, caufée ( ainfi que dirent lés 
Médecins) des grandes, abftinem 
ces,veilles,& autres mortifications 
qu’il auoit pratiquées dés l’aage 
de huid ans. En quoy fi nous le 
voulions blafmq: ,il nous fan droit 
de pareil air r cpte ndre ; tous: le s 
grands Saipds,qui preffèz de. Ipv» 
hemencc de leur zele, ontifarôfbe*- 
ment haï leurs âmes &fenrs vies, 
pourlcs conferüer enU’eteitnité..Se 
voyant neantmoinsifteftcirtOuslos 
iours de^cette mortelle langueur^ 
qui auoit en peu de temps rauagé 
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toutes les/brccs de fa ieunefle.îl fie 
aflTemblcr quatre fameux Méde¬ 
cins, pour confuleer de fa maladie; 
lesquels iugercntluy cftrcneceilai- 
ze de changer d’air » & d’aller de¬ 
meurer pour quelque temps delà 
le Rhône à Villeneuue. Ce qyi le 
rendit ioyeux, d'autant qi^e la 
vaine pompe >& les ceremonies de 
la Cour luy eftoyent à grand far¬ 
deau , & ennuy. Mais ce change¬ 
ment d’airne lé foulagea pas beau¬ 
coup, le temps de fon decez eftanc 
défia venu à fon période : il languit 
eh ce lieu cinq mois,fa fieure le mi¬ 
nant toufiours^ cramant fecrette- 
raentfa• desfai Stc. Pendant lequel 
temps il princ vn bain par ordon¬ 
nance des Médecins, l’eau duquel 
( apres y auoir efté baigné ) guérie 
plufieurs màladesXe iour deSain# 
Iran Bapdfte il recogneut en luy 
les manquement de knacure^ont 
ü commença à defcfpcrer de (à 

guerifon, ' 
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guerifon , fans Te donner néant- 
moins aucun defefpoir, qui peuft 
offenfer (à confiance , & fa pieté. H 
ne defifta iamaisde dirctouj lès 
jours fon Office» que fi par fois les 
ardeurs langourettfes de Ta fleure 
luy attachoycnc la langue, en forte 
qu’il ne peuft prononcer les mots, 
il le faifoit dire auprès de luy, pen¬ 
dant lequel temps fans parier de la 
bouche, il pouftott mille fanglots, 
& autant d’aife&ions facrc-fainâes 
du coeur,fuyuies de deuxruiifeaux 
continuels de larmes.Tous les der¬ 
niers iours de (à maladie il receuoit 
le facré viatique,prenant ainfi vn 
auant-gouft des éternelles delices 
du Paradis, apres lequel il haletoit 
d’vn extrême defir. Et deux fois le 
iour il fe reconcilioit, fçauoir au 
majcin,& au foir, fondant les reftes 
de fa vie en larmes, pour lauer les 
petites imper&âions de fon ame. 

En fln , (entant que fon heure 

derniete 
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dernierc approchoit, & alloic tan- 
toft Tonner en i’horologe du Ciel,il 
£c vou}ut donner vn peu de loifir 
dé penfet à Tes amis , à Tes ferui- 
icurs,& àla fepulture de Ton corps, 
deftinanc le refte pour penfer feu¬ 
lement à Dieu , & au feiour de Ton 
ame.il fit donc Ton ceftamcnt, au¬ 
quel il ordonna encre autres cho- 
Tes, que-s’il rriouroic hors de la 
Cour du Pape, Ton corps fuft porté 
à Paris, pôütfeftre enfeuely au Ce- 
metiere Sainéfc Innocent, auec les 
pauures;que s’il mouroit aux enui- 
rons d’A ui gnon,il-vouloir eftre en- 
feueli auCcmeticre Saln«ft Michel, 
vulgairement appelle le Cemeticre 
des pauures,où eft à prefent l’Eglife 
dédiée à Ta mémoire. De plus, il 
ordonna que Ton corps fuft feule¬ 
ment couuért d’vn drap de bu¬ 
reau, marqué d’vne Croix rougc;& 
qu’il n’y euft que trois cierges allu¬ 
mez à Ton enterrement^ l’honneur 

de 
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de la Sain&e Trinité , deux à la 
tefie, 6 c v n aux pieds s nommant 
trois Cardinaux pour Tes Exécu¬ 
teurs teftamentaires. Ce fai&, 6 c 
apres auoir recompenfé (es ferui- 
teurs félon fon pouuoir,il demanda 
le Sacrement de l'extreme On&io, 
qu’iLreceutfort deuotement, pour 
fe fortifier aux approches de la 
mort, qu’il fembloit brauer par fa 
confiance, efiohnant ceux qui s’e- 
ftoyent préparez pour l’y faire re- 
foudre,Dcpuis,commc on void vn 
petit pouffin s'efforcer à rompre fa 
coque pour voir le iour, 6c iouyr 
de la liberté r on remarquait cette 
fàin&e ame fe pouffer par efians 
hors du corps,& fe guinder de tout 
fon effort fur l’ai fie de fon amour 
vers:le Ciel. Ah idifoàt‘il, qu’il me 
tardc v&qde les momens dé cette 
miferable vie.me ferablenc en* 
nuyeuk, 6c extrêmement longs 6C 
infupportablcs ! 0 vtinam ! b vtinam! 
... ôquandi 


Digitized by Google 



é 4 La vie du glorieux 

o quand ! ô:fera-ce bien toft?quand 
meverray-ie defgagé des liens de 
cette miferable captiuitc? 

Cependant vne penféc luy vint, 
qu’il eftoit oblige de fatisfairc^à 
quelque deuoirenuers Tes domefti- 
ques;pourcc, apres attoir faiéV con¬ 
gédier tous les étrangers, fecom- 
mandé qu’on fermait les portes de. 
la roaifonyil appdHa tousses do*- 
meftiques enfcmble dans fa cham¬ 
bre,lesquels jl pria tous de luy dire 
s’ils cftoyent contens de la. petite 
rccompenfe qu’il leur auoit fai&e. 
Et comme ils tefmoignoycnt toute 
forte de contentement, il leur dit 
qu’ils auoyent vn autre maiftre,qui 
feroit valoir les feruices qu’ils luy 
auoyentrendus pour fan amour, à 
vn prix d’immortalité. Au demeu¬ 
rant, il les pria tous delqy Octroyer 
vne requefte deuant que mourir, 
qu'ils pouuoyent luy accorder, qui 
contenoit deux chefs : le premier, 

qu’il 
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qu’illesconiuroit,que comme il 
les auoit cordialement aimez en 
Dieu, & pour Dieu, qu’ils s’entr’ai- 
mafient auflî tous fincercment,&: 
fe fepouruifent les vns les autres en 
leurs neceffitcz. Pour l’autre chef, 
qu’il ne le leur vouloir dire,qu’il 
-n’euft parole d’eux,qu’il neferoit 
point efeonduit. A quoy tous ayàns 
refpondu d’vn pareil courage,& àf- 
feâion, qu’ils efiFc&ueroycnt fidè¬ 
lement fon commandement. Alotf 
portant doucement fa veuë, & fes 
mains au Ciel, il demeura quelque 
efpace de temps fans parler, puis il 
leur dit:Mc$ freres bien- aimez, i’ay 
Je cœur entamé de douleur d’vne 
grande faute que i’ay commife à 
l’endroit de vous tous > qui vous 
prefehois fouuent l’humilité , & 
n’en auois poinrd’autant que vous 
-& moy eftans pcftris d’vnc mefme 
boue, rachepcez d’vn mefme prix, 
de (line z à vne mefme gloire, au 

lieu 
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lieu de vous recognoiftre mes frè¬ 
res, ie vous ay tenus pour mes fer- 
uiteurs, offenfant la charité que ie I 
vous dcuois, & l’humilité qui me 
commandoit de vous feruir pluf- 
toft à l’imitation de mon Sauueur, 
qui m’en auoic laide l’exemple. le 
ne doute point en outre, que mes 
aâions defreglécs. ne vous ayent 
fouuentesfois offenfez , Se peut- 
eftre donné occafion d’offcnîer la 
t)onté de mon Diemdequoy ie de^ 

-fîre tout maintenant vous fairefa- 
;tisfa&ion, vous fuppliant à ioin&cs 
mains de me pardonner. Et s’ad- 
dreiTant à Moniteur Claquin, qui ' 
auoit efté fon Précepteur à Paris; j 
Leuez ( luy dit-il ) Monfieur, cette 
natte , 6 c prenez la ceinture que 
vous y treuuerez,& l’vn apres l’au¬ 
tre donnez- m’eh la discipline , 6 c 
frappez fur voftre feruiteur , pen¬ 
dant que ie me confefleray à Dieu 
de ces fautes,à fin qu’il me les par¬ 
donne. 
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donne.Iamais on fie veid gens plus 
eftonnez d’entendre ces difcours. 
jMonfieurClaquin luy vouloir ré¬ 
pliquer j mais il ne voulue, le laiflcr 
parler,luy difant:Vousm’auez pro¬ 
mis de le faire,& ievous en prie, 
«k coniurc derechef. Et quoy,,me 
voudriez-vous refufer cette mife- 
ricorde , & m’cfpargncr par cruau¬ 
té ? Non, frappez feulement, ce ne 
fera que fur vn corps mort : ce qui 
le contraignit à prendre la ceintu¬ 
re , qui cft encore auiourd’huy au 
Conuent des Celeftins en. Aui- 
gnon , & !a doublant, commen¬ 
cèrent tous ( fondus en larmes ) 
l’vn apres l’autre de frapper fur luy, 
pendant qù’il difoit fon Confiteor. 
Et Moniteur; Qaquin. dOftoa ( ? 
fa requéfte ). r^bfûlutiqn ,: ; apres 
laquelle il dit tout haut : 
mon Dieu ! te veut remercie de tant 
de douceur , dont vous vjè^ en mon 
endroit , de m'auoir réconcilié' auec mes 

frétést 
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freres , que t'ty mtfiognu iufques à pri¬ 
rent. Et les pria tous de luy donner 
le tarifer de paix; ce qu’ils firent 
depuis le premier iufques au der¬ 
nier. Cette aéiion , St ce mira¬ 
cle d’humilité, auec lequel noftrc 
Bien-heureux voulut clorre > com¬ 
me auec vn fcrmaillet d’or , les 
autres mcrucilles de fa vie, frappa 
tellement au cœur de fes dotneffi- 
ques, qu’ils penferent tous fondre 
en larmes dans fa chambre. Mon- 
fieur Claquin le pria de leur don¬ 
ner fa benedi&ion à tous : ce qu’il 
üt,lcur fouhaittant l’amour,la paix, 
St les fainâes grâces du Ciel. 

Audi tqft fon Confcfteur arriua, 
lequel il pria de ne l’abandonnen 
car Ion heure cftoit proche. Et àè 
fai&,ilfetrcuua bien toft faify d’vn 
grand afloupiflerftcnt, qui le coa- 
uioit à dormir, St le deuoit condui¬ 
re au fommeil de la mort.Mais fon 
ConfcfTeurluy ayant dift qu’il ne 

faloit 
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fa loi t plus dormir, ains pluftoft 
s’cfueillcr, & fe préparer à la ren¬ 
contre de l’Efpoux celcfte. Alors 
ce Bien-heureux s’efueillant com¬ 
me d’vn profond fommeil, aidons 
dont) dit*il ,ejl-ce temps? Et le Con- 
felfeur luy ayant rcfpondu que- 
ce feroit bien toft : H* ! difoit-il, bon 
I e s v s, quand fera-ce ? quand me 
mouHrere^vous lu beauté de. voître 
•uifâge? Soleil de ma vie , quand vont 
verray-ie ?Ex tournant fa face, il 
apperceut fon frère André, lequel 
depuis fut Euefque de Cambray, 
auquel il fit de belles remontran¬ 
ces de bien & vertueufement vl- 
ure, qui portèrent fort auant dans 
fon coeur, & y allumèrent vn beau 
feu d’amour de la fainâeté qu’il 
rechercha le* relie de fes iours, fe 
monllrant frere.de mœurs , & de 
Vertus du Bien-heureux Pierre, 
comme il l’elloit de fang , & de 
naifiànce. Il luy recommanda auffi 
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fa bien-aimée fceur Ieane, le priant 
de faire tant,qu’elle receuft le petit 
Trai&é du voyage fpirituel qu’il 
auoit dteffé & eferit de fa main, en 
fa faueur.Et l’emibraffa pour la der¬ 
nière fois, le laiffanc, & tous les af- 
fiftans en larmes. A Titillant fc re¬ 
cueillant en fon intérieur, il com¬ 
mença à donner en proye ce peu 
qui luy reftoit de vie aux flammes 
de la diuine amour , anticipant 
T accès de la mort par l’éxcés de fes 
cflans amoureux , qui arrachoyent 
de viue force ce bénit efprit de 
fon ebrps. On luy entendoit rouler 
doucement de piteux foufpits, & 
pouffer à foule , quoy qu’£ voix 
baffe, des defirs enflammez de fc 
ioindre bien toit & fans delay à fon 
Dieu, réitérant fouuent ces mots, 
O vtinam ! o vtinâm ! jSlio. En fin, 
comme il fèmbloit ne plus refpi- 
rer, fon Confcffeur Teihorta de fc 
fouucnir continuellement de fon 
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I e s v s, & de la Vicrge Marie. Ce 
qui luy fie encore proférer ces mots 
entendus d’vn chacun,.?; fournit-il 
faire qu'à frefent i'oubliajfe vn fi bon 
Seigneur, dr vue fi bonne MereïW die 
en fuite qu’on kry leuft les paf- 
iîos de Sainde Tccle,& de Sainde 
Agnes, 6c comme on acheuoir,efle> 
uant fes yeux au Ciel, il dit tenant 
fon Crucifix:/» m*nu$ tuas , Domine , 
commetido (piritum uSnm. Lefquellcs 
paroles furent fuyuies de quelques 
doux 6c comme délicieux foufpirs, 
apres lefquels il ferma les yeux, 6c 
fa belle ame quittant le monde, 
' s’enuola dans le feiour bien.heu¬ 
reux de l’immortalité,laiffant le vi- 
fage de fon corps ferein, riant, 6c 
luifant par merueille.'Son heureux 
trefpas arriua le a. de Iuillet au 
poind du iour, de -l’an 13 iy.tc de 
fon aage le dixhuidiefme accom- 
ply moins dixhuid iours. 

11 eftoit de riche taille, furpaf- 

fant 
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fane en hauteur prefque tous ceux 
de Ton aage, il auoit le front large 
& tendu, le vifage toujours ferein 
& iouial, & d’vue contenance An¬ 
gélique , vn peu long, pafle &c def- 
teint ; le nez pointu, & vn peu aqui- 
lin ; les yeux bien fendus, pers, & 
comme de couleur celeftedes che- 
ueux blonds,fa bouche petite, U 
corallinc.le menton pointiiySc allez 
court. Son col cftoit long,auquel 
paroilToyent fort visiblement les 
nerfs des deux codez, tant il eftoit 
maigre & extenué, à raifon de fes 
grandes aufteritez ; Tes mains lon¬ 
gues, menues,& fort belles;tous 
les membres du corps bien propor¬ 
tionnez. L’on tient par tradition, 
que dm pourttaift au vif edeeluy 
qui fut tiré fur lny peu auanc fa 
mort , qui fevoid encore auxCe- 
lcftios d’Auignoa. 11 efpandoit de 
fon corps vnc odeur admirable,qui 
faifoit croire à plufteurs que fes 

habits 
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habits eftoyent parfumez, ou qu'il 
auoit accouftumc dcfe Couurïr de 
mufc & d’âmbrc,pour cacher quel¬ 
que imperfection de nature. Cette 
odeur continue encore auiour- 
r d’huy en fon chef, & enTes olfe- 
mens, marque fans doute de l’ad- 
mirable pureté de fon corps.EUe fe 
fit encore fentir auec vne douceur 
extraordinaire, les trois iours du¬ 
rant,qu’il demeura fans cftre inhu¬ 
mé : pendant lequel temps tous 
ceux qui vindrent à foule d’Aui- 
gnon pour le voir,recognoiflans en 
(on corps tant de tefmoignages du 
bon-heur que fon ame pofiedoit 
au Ciel, ne fçauoyent à qui ouurir 
pluftoft leur cœur, ou au dueil de 
fa mort, ou à la coniottidancede fa 
gloire. Quelques-vns propoférent 
de faire peindre fon vifage de cou¬ 
leur viue, ainfî que l’on obferuoit 
entre les Grands, lors de leur en¬ 
terrement. Mais le Confeflcur du 
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Bien-heureux ne le voulut permet- 
tre, difant qu’il l’auoic prié auanc 
Ton trefpas, que Ton corps ne fuft 
pojnt ouuerc, ny Ton virage fardé 
de peintures , mefmes qu’il n’en 
edoit nullement befoin,puis qu’on 
voyoit qu’vn pinceau diuin auoic 
donné le ceint à fon vifage. 

Le Pape ayant apprins fon decez 
bien heureux, ne fe peut tenir de 
plorer,& dir c:Cette bien-heureufe atxe ( 

appaifira le courroux du Ciel, ér moyen- 
per a la paix À l'Eglifejl U fout fttyure. 

Il print la peine de paiTçr le Rhône, 

& de vpnir vificer fon corps , & j 
l’eftuy facré de cette belle amc,du¬ 
quel on difoit tant de merudlles. 

Il le veid,& luy donna de l’eau be- , 
nite ; & flairant cette odeur douce 1 

& precieufc par delà tous les aro- j 
mates;& voyant la beaucé,& com¬ 
me l’image de la félicité refpandue 
fur ce vifage , procéda que Dieu 
edoit admirable en fes Sainéts,met- 

tanc 
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tant leur mort à vn prix d’honneur 
qui pourrait faire enuie de mourir. 
Mais voicy vftcas eftrange, qui ar- 
riûa comme le Pape arrcftoit fixe¬ 
ment fes yeux fur ce corps, tranf- 
porré des louanges fie des félicitez 
du defunft , il commença petit à 
petit à ouurir fes yeux, fie œillader 
( ce fembloit) le Pape, qui fe fentit 
touché en l’ame de ce regard, fie 
plein de grandes apprchenfions,ne 
voulut repafier le Rhône ce iout 
là, mais il fe retira dans les Char¬ 
treux de Villeneuue , où il pafla 
toute la nuiét en prières, à fin qu’il 
pleuftà Dieu dettourner les otages 
defon EglifcjferelTouuenantde ce, 
que noftre Bien-heureux luy auoit 
communiqué peu auparauant fa 
mort. 

Le lendemain le Pape comman-, 
da que ce corps venerable fuft 
transporté eh Auignon, où il eftoit 
dcftiné parle^teftamét du defùnél, 

\ Ê> x 
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& attendu de tous les Citoyens en 
finguliere deuotion. Les lampes 
nourries de baume,& d’autres hui* 
les aromatiques, Tentent bon allu* 
tnées, mais elles parfument encore 
mieux efteintes. La douce mémoi¬ 
re des bons exemples, & des belles 
vertus du Bien-heureux Pierre (è 
fit fentir mieux que iamais par tou¬ 
te cette Ville,comme vn efpanche- 
ment d’vn précieux parfum , qui 
attira tout vn monde de gens qui 
vint au rencôtre de ce fainft corps. 

La foule fut bien fi grande, que | 
deux iours Ce paiTerent, auant qu’il | 
peuft arriuer au lieu où il eftoic ; 
deftiné. Il fut à l’entrée de la Ville I 
mis repofer dans la Chapelle de 
l’Hofpicat du pont du Rhône,aux 
pieds duquel Te vindrent ietter tous 
les pauures qui y cftoyent malades, 
fie furent tous guéris. Ce qui ef- 
chauffa tellement la deuotion de 
la populace, que comnfe l’on von* 

/oit 

\ 
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loitpourfuyure à le porter au Ce- 
metiere Sainft Michel, qui eft le 
Cemetiere des pauures,il accourut! 
vers le corps vnc fi grande multi¬ 
tude de personnes, & particulière¬ 
ment de malades affligez de toute 
forte de maladies , qui par fat-? 
touchemenc du fainâ corps s’en 
rctournoyent visiblement guéris, 
qu’on fut contraint de différer i’en- 
terrement, & faire mettre le corps 
en vne maifon proche le Ccme- 
riere de Sainâ Michel auec fortes 
gardes ; & refolution de preuenir la 
populace pour l’enfeuclir du ma¬ 
tin, craignant qu’elle ne fift quel¬ 
que fcandale,comme en apparence 
elle s’y difpofoit. Mais on ne peut 
point furprendre la ferueùr du 
peuple,toutç lanoiékon charria les; 
malades dansleGemetioreitcllc- 
mentque le lendemain il falut vfer 
de force pour efearter là foule, & 
donner pafiage au corps, rufques 
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dans ta Chapelle de Sain£t Michel, 
où la Melle fut célébrée par vn 
Cardinal. Le iour croiflant, le peu¬ 
ple s’augmentoit,& affluoit de tou¬ 
tes parts. Vn riche Marchand cra- 
uaillé des gouttes, s'eftant faiét fai¬ 
re voye fur les efpaules de plufieurs 
feruiteurs pour aborder lé corps, 
te au premier attouchement ayant 
cfté entièrement defliuré de fon 
mal,dona rnc fainâe alarme à tout 
ce peuple, qui euft tantoft abattu 
les murailles de la Chapelle, pour 
voir,& toucher à fon ay Ce ce corps. 
Le Pape entendaoe tout ce qui Ce 
pafioit, fit commandement au-Ge¬ 
neral de fo» Infanterie,d’y enuoyer 
tant de foldats armez, qu’ils peuf- 
fentfaire retirer le peuple, iufqu a- 
ce que te Iain6k/ cbrps fuft -mis 
en terre. Les cerembnies funcrales 
achcuccsjes feruiteurs qui empor- 
toyenc le drap de bureau-, duquel 
eftoit couuert lefainft corps , SC 
; les 
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les cùflins, furent deüalifcz par le 
peuple , qui mit tout cela en vn 
million de lambeaux. Le cercueil 
de bois,dans lequel on l’auoit por¬ 
té, fut au(Ti brifé en pièces, à qui en 
auroit. 

On penfoit que les fain&es Re¬ 
liques du Bien-heureux Cardinal 
retirées de la veüe du peuple,& ca¬ 
chées en terre,cet excez defetueur 
ferefroidiroitjmais Dieu qui chérit 
les os,& les cendres de fes humbles 
feruiteurs,& qui fe rit des fuperbes 
Maüfeoles, qui dans le iafpe, & le 
porphyre enferrent des corps, dont 
les âmes font enfeuelies dans la 
tumbe d’Enfer ; voulut rendre glo¬ 
rieux le fepulchreque so (eruiceur 
auoit par humilité choify parmy 
lespauures.Les extremes chaleurs, 
la faim^la foif,hxnuid,ics armes,(es 
menaces, les coups ne peurent ja¬ 
mais faire retirer le peuple. .Pla¬ 
neurs malades qui coucherét prez 
D 4 
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de fon tombeau, n'ayant pour cou- 
uerturc que le Ciel, s’en retournè¬ 
rent guéris. Vn payfan, ayant prias 
par deuotion vne poignée de la ter¬ 
re qui couuroit le corps, fut incon¬ 
tinent ( comme il arriue en pareil 
cas)fuyui_de tout le refte du peu¬ 
ple ; chacun s’en charge à l’enuy, & 
s’y précipité pour en auoir fa part: 
de maniéré que le fainâ corps en 
peu de temps fut defcouuert. Le 
Capitaine qui auoit efté eftably 
dans Je Cemctiereauec cinquante 
foldats, pour empefeher le defor- 
dre , ne pouuant plus refifter à 
la fougue de ce peuple , & crai¬ 
gnant qu’en fin il ne fe partageait le 
corps, courut haftiuement deman¬ 
der fecours aux pàrens du defunft. 
Et il falutqu’vn Auditeur du Palais 
du Pape s’y tranfportaft, iufqu’à ce 
que par fon autorité le corps fuft 
rçcouuert, & vne grille de fer mife 
fur le feputchre.Mais celaneferuit 

que 
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que pour allumer d’auantage la 
deuotion du peuple, le concours 
duquel non feulement de la Ville, 
mais de tous les endroits cucon* 
uoifins, fut ineftimablej 8 c en fuite 
vn nombre infiny de prodiges, 8 C 
de guerifons miraculeufes de tou» 
tes fortes de maladies.Ce qui fe vé¬ 
rifié par le grand Regiftre qui eft: 
dans leThrcfor desCeleftins d’A» 
uignon en trois gros Vol urnes, feeU 
lez authentiquement, 8 c recueillis 
par autorité Apoftolique, pour h 
canonization de noftre Bien-heu¬ 
reux,aufquels il Ce treuue de calcul 
arrefté deux mille quatre cents 
foixante 8 c feize miracles , entre 
lefquelsily a quarantedeux morts 
reifufeitez , 8 c ce feulement les 
deux premières années apres fon 
decez, fçauoir 1388. 8c 138?. fans 
faire mention d’autres fix Re- 
giftres , qui contiennent plus de 
trois mille miracles depuis les deux 
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années îa mentionnées , & ians 
compter ceux qui Ce font faiûs de¬ 
puis,&: fefbnc iournellemenc, donc 
le nombre motc prcfques à l’infini. 

. (E’eft Ce qui luy.a communé¬ 
ment acquis par tout la réputation 
de nouueau Thaumaturge, & de 
grand faifeut de miracles. Er c’eft 
ce qui inuitatoutlc peuple d’Aui- 
gnon à le choifir, & inuoquer d’vn 
commun confentement pour pro- 
te&eur & tutelaire de la Ville, 
parler incontinent de luy drefler 
vneEglife au lieu où il auoic efté 
enterré ; lequel' deflein fut incon¬ 
tinent fuyuy de l’execution. En 
quoyla libéralité du peuple parut 
fi grande, que le Pape fut contraint 
de députer trois Cardinaux pour 
receuoir les offrandes ; dont on eut 
les moyens de baftir non feule¬ 
ment l’Eglife projettée à l’honneur 
du Bien-heureux Pierre, mais en¬ 
core vn Monaftere de Religieux 


Digitized by Google 



Pierre de Luxembourg. 8 3 

Celeftins, pour en prendre le foin. 
Les Dames y fondoyenc leurs braf- 
felets,carcans,bagues 6c ioyaux ; 6c 
le refte des offrandes eftoit en celle 
quantité , qu’on fut contraint de 
faire vn grand crible ( qui fe void 
encore auiourd’huy ) pour feparer 
la petite monoye d’auec les pièces 
d’argent, pour payer les ouüricrs. 
Toutç_la fabrique du Monaftere,&: 
des Eglifes qui furent bafties, eff 
tres-fuperbe 6c magnifique , tant 
pourTeftoffe, que pour la manu-» 
fadure ; à laquelle contribuèrent 
encor libéralement ( comme aufii 
pour la dotation du Monaftere ) le 
Pape,le Roy de France Charles VI. 
qui fut prié par le Pape d’en porter 
le nom de Fondateur,le Duc d’Or- 
leans fon frere, les freres de noftre 
Bien-heureux, 6c quelques autres 
qui: font recognus pour infignes 
bien-fadeurs de cette Maifon Rc- 
ligicufe. 

D 6 
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Mais apres tout cela, fi faut- il 
aduoüerque les deuotios des hom¬ 
mes font bien changeantes, & fil¬ 
lettes à inconftance;ccfont devray 
des brillantes eftojlcs, mais erran¬ 
tes,elles vont*elles viennent,& s’en 
vont, haufians, baiflans en action, 
& en eltime., félon .les dioerfes 
rencontres. La grande deuotion 
du peuple d’Auignoa enuers les 
Reliques du Bien-heureux Pierre, 
s’eftoit par traiét de temps alemie, 
& fort diminuéejmais voicy vn mi-, 
racle extraordinaire , & des plus 
remarquables qui fe lifent en tou-» 
tes les vies des Sainâs, arriué l’an 
143a. qui l’efieua derechef à vne 
haute creüe,& fut caufe de la célé¬ 
bration delàFefte de noftreBien¬ 
heureux: Vn ieune garçon aagé de 
dix à douze ans, eftoit monté aueC 
quelques fiens compagnons fut la 
plus haute tour du Palais d’Aui- 
gnon,nommée Tr oui lias, baftic fur 
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le roc , 6c haute de plus de cent 
coudées, pour y defnicher des oy- 
feaux; lequel, ainfi qu’il fccuidoit 
auancer pour atcaindre au nid, le 
pied tuy grillant, 6c nç treuuant à 
quoy fe prendre, cheut du haut en 
bas,apres auoir heurté fur vn grand 
canal qui fe iettoit dehors.du mur, 
qui le renüoya de plein vol fur le 
roc, ou il fe froifla,& brifa tous les 
membres. A ce piteux fpe&aclc fe 
fît vn grand concours de peuple. 
Le pere infortuné de l’enfant en 
cfiant aduerty, fur le champ fe mit 
à genoux,& hauflant les yeux & les 
tnains.au Cielys’efcria par grande 
affedion , 6c auec larmes pitoya- 
bles:Monfeigneur Sainét Pierre de 
Luxembourg, foyez-moy fecoura- 
ble. Puis fe mettant fur pieds, rem* 
ply d’vne confiance admirable, 6c 
de l’efperance du fecours qu’il fe 
promettoit du Bicn-hcurcux qu’il 
auoir inuoquc, prend vn fac, (fe 

doubtanc 
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doubtant bien,confiderée la cheu- 
te de fi haut, du piteux eftat de Ton 
fils)& s’en va la droi&e vçye audiâ 
lieu. Où efbant arriuè , il perdit 
afleurémentla cognoiflance de 
fonenfant ,fors qu’il le recogneut 
à la couleur de Tes habits,quoy que 
defiabrez, & enfanglantez : car au 
demeurant il n’y auoit membre d’i- 
celuy ptefque tenant à foy-, ny en¬ 
tier , & la cerueltc de fa telle fe tc- 
noit efpanehéè par grumeaux au 
rocher. Ce nonobftant il eut bien 
lè courage, quoyqueec ne fuft pas 
fans beaucoup de larmes, & de pi*- 
teux fanglots, de ram a fier dans fon 
fac toutes les pièces de ce corps. 
Puis chargeant fur fcsefpaules ce 
faix douloureux , qui luy pefoit 
plus que s’il euft porté cette haute 
tour, que fon fils auoit mefurée dq 
fa cheute,il s’achemina vers l’Eglifo 
du Bien-heureux , trainant apres 
foy vne populace infinie,laquelle il 
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cxcitoit auecles cris pitoyables,par 
lefquels il imploroie le fecours du 
Samd. Eftant arriué auéc grande 
peine prez du tombeau, il cftcn- 
dic reucremment fa charge dans le 
fac mefme fur ieeluy , &c le cour* 
„nant deuers le peuple, & à ioin&es 
mains , telle nue , la face ternie 
& baignée dans vne mer de pleurs, 
il les coniura'tous par la charité 
commune des Chrelliens,que cha¬ 
cun fill fon deuoir de prier Dieu 
pour fpn enfant. Cependant tous 
les Religieux Celeflf ns aduertis de 
ce qui fe pafToûrjarriuerent chan- 
tans l’Antienne accouftuméc du 
Saind, & fe mcirent en oraifon, a 
ce que le fecours efperé fuft ob- 
renu. Comme tous elioyenr en at¬ 
tente , voÿla qu’on entend ie ne 
fçay quel fon extraordinaire , qui 
dura bien vn bon quart d’heure, 
& efucilla grandement l’attention 
& l’efperance de tout le peuple. 

Les 
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Les plus fpiricuels fe figuroyent 
que c’eftoyent les Anges qui tra- 
uailloyct à l’agencement des mem¬ 
bres de rcnfanr.Quoy que ce fuft, 
à la fin de ce fon bruyant on veid 
l'enfant remuer dans le fac, regim¬ 
ber des pieds, Sl fortant les bras SL 
la celle dehors, crier à haute voix 
en fon langage:£/?éw, EU eue,tou non 
fode loaué l'oujfd, creT^ebenlou vis es 
tombât eu fol : cuidant encor eftrc 
fur la tour, Sl parler à vfr fien com¬ 
pagnon appelle Eûiennc. Mais le 
voyant en fi bèlle compagnie, il 
demeura bien eftonnc, & plus que 
luy encor fon pcre, Set out le peu¬ 
ple , qui efperdu de ioyc SL d’admi¬ 
ration , s’eferia : ^Miracle , miracle ! 
Le pere incontinent print encre Tes 
bras fon fils,& comme il eftoit bien 
aduifé, fe craignanrdc quelque op- 
preffion du peuple,il le plaça fur le 
grand Autel à la veiie d’vn chacun. 
Mais le peuple non content de ce, 

voulut 
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voulue voir s’il y auoit indice de 
fradure en Ton corps, fpedalement 
en fa tefte,qui auoic cfté toute bri- 
féc ; tellement qu'il le falut mettre 
nud,& ne fe parut aucune fraâure, 
ny conrufion. Prodige non gueres 
iamais veu,ny ouy,qüi efmeut tout 
ce peuple à rendre grâces à Dieu, 
qui eft admirable en fes Sainâs : &C 
en fuite duquel, toute la Ville d’A- 
uignon refolut en vne Affemblée 
generale , qu’en perpétuelle mé¬ 
moire du miracle, & pour l’hon¬ 
neur du Bien-heureux Pierre de 
Luxembourg , l’on celebrcroit fa. 
Feftc le cinquiefme Iuillet tous les 
ans, les boutiques fermées. Ce qui 
s’obferue depuis inuiolablemenc, 
auec feux de ioye par toutes les 
rues de la Ville ,& antres, tefmoi- 
guages de refioiiiflance publique. 

Ce feroit Chofc pcuc-eftrc cn- 
nuyeufe de raconter quantité d’au¬ 
tres grands & folennels miracles, 

qui" 
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qui ont fuyui cettuy-çy,ôt ont ren¬ 
du la mémoire de noftre Bien-heu¬ 
reux recommandable non feule¬ 
ment en France, mais encore en 
Italie, & en Efpagne, nommément 
aux Villes de BarcelonneSt Perpi¬ 
gnan,où fa Fefte eft encor célébrée. 
Vne perle femble feulement man¬ 
quer à fa coronne, ou vne coronne 
à fa digné mémoire,c'cft l’honneur 
de la canonization que le Sainâ 
Siégé ne luy a pas encore donné, 
quoy que communément on iuge 
l’auoir lîngulietement mérité.Mais 
à fin que le Leâeur foit inftruiét 
de ce qui s’efl pafle en cet affaire, 
il doit fçauoir qu’en l’année 1517. 
le Cardinal de Meditis ayant efté 
efieu Pape , 6 c en haine du.fchifme 
fuf-memionné, ayaht faift effacer 
du catalogue des Papes noftre Clé¬ 
ment VII. qui eft enterré aux 
Celeftins d’Auignon , St prins le 
nom de Clement VII. fuccedant à 

. Adrian 
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Adrian V I. informe qu’il fut par 
le Cardinal de Clermont, Légat 
pour fa Sainteté en Auignon,de 
la fainâcté de vie de noftrc Bien¬ 
heureux , 6 C des merueilles que * 
Dieu operoit par fon interceilîon, 
il expédia vne Bulle,par laquelle 
il perméttoit que le corps & Re¬ 
liques du Bien-heureux Picrte fuf- 
fent leuées des lieux fouf- terrains, 
où elles repofoyent, 6 c releuécs en 
lieu eminent, pour eftre vénérées 
par les Chreftiens 5 6 c qu’il fuft 
inuoqué comme Bien-heureux, en 
attendant fa canonization com- 
plette.Depuis on n’a point procédé 
plus outre à la canonization ,-quoy 
que long temps auparauant la Béa¬ 
tification lçsprocedüres eneuifent 
efté faites. L’an 13 89. par le com¬ 
mandement du Pape Clément, les 
preuucs receües, 6 C l’ottroy dorihé 
que le rapport feroit faiét par les. 
Illuftri(Times Cardinaux Comnaif- 

faircs 
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(aires du procedé.De plus,au Con¬ 
cile de Confiance en l’an 1414. où 
apres la depofition de trois Papes, 
Martin V.fuc efleu , l’Illüftriflîme 
Pierre Cardinal de Sain& Chryfo- 
gone,félon la charge qu’il auoicdu 
Duc de Bourgongne , Regenc en 
France,durant la maladie de Char¬ 
les V I. & minorité du Dauphin, 
requit qu’il fuft procédé à lacano- 
nization de noftre Bien-heureux, 
fur les preuues qui eftoyent ia au¬ 
thentiquement failles. Ce que le 
Pape accorda,& à ces fins furet dé¬ 
putez trois Cardinaux, & en fuite 
plufieurs Verbaux dreflez. Mais là 
defTus le Concile eflant licentié, 
l’effeUde lacanonization fut pour 
lors empefehé. En fin , depuis au 
Concile de Bafle,l’an 143 i.on pro¬ 
céda encore vne fois à- cette cano- 
nization tant defirée, par l’adueu 
du Concile, à la requefte de l’Em¬ 
pereur , du Roy de France, & des 

Princes 
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Princes qui affiftoyent au Concile, 
où l’affaire encore ne peut point 
élire terminé, le Concile eftant li- 
centié, 

Mais fi bien les oracles de la vor 
lonté de Dieu,pour quelque fecret 
de fa prouidence , ne font point 
encore fortis de la bouche de fon 
Eglife,pour le déclarer Sainâ:ils 
ont cfté neantmoins manifeftez en 
plulieurs autres manières, & puif- 
ïamment prefumez en plulieurs ar- 
gumens, qui ne nous laiifent point 
doubter de la gloire qu’il polfede 
dans le Ciel. Car outre la déclara* 
tion authentique deClement VIL 
fouuerain Pontife de l’année 1517. 
par laquelle il permet qu’il ifoit in- 
uoqué comme Bien-heureux , Sc 
que fes Reliques foyent elleuées 
pour élire venerées de tous. D’a¬ 
bondant, les preuues authentiques 
defafainéfce vie, le nombre infiny 
de tant de miracles fai&s apres fa 

mort 


Digitized by Google 



94 Lavieduglorieux 
more autour de Ton venerable tom¬ 
beau , & qui fe font journellement 
par fbn inte.rceflïon ; l’odeur admi¬ 
rable de Tes fainûes Reliques, fans 
aucun artifice, ny aÿde de natureda 
yoix du peuple qui l’appelle Sain&, 
& le tient tel depuis deux cents 
& trente ans ; les Eglifes bafties à 
fon honneur, en Auignon,en Efpa- 
gne,en Alemagnc,à Paris; la conti¬ 
nuelle vifite des pèlerins, qui ren¬ 
dent leurs vœux à Ton tombeau, & 
y reçoiuent de finguliers bénéfices 
par fa faueurj font argumens irré¬ 
fragables de fa faindcté,& félicité. 
11 nous doit certainement refter, 
apres auoir bien confideré les in¬ 
comparables vertus de ce Bien¬ 
heureux, plus de honte, que de 
doubte de la riche coronne de 
gloire qu’il 4 acquife dans le Ciel; 
ou du moins vne fainûe ialoufie 
de pofieder vn femblablc bon¬ 
heur ; nous aydans en cela de 

l’exem 
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' l’exemplaire de fa vie toute excel¬ 
lente,pour fortifier les foiblefTes de 
noftre deuotion, te l’enflammer à 
la conqucfte d’vne gloire te féli¬ 
cité immortelle. 

Il eftoit jeune d’ans, riche de 
biens, comblé d’honneurs, accom- 
ply de perfcâions,& auantagé libé¬ 
ralement de tous les prefens de la 
Nature, te de la Fortune ; pouuant 
; ( s’il euft voulu ) ioiiir en liberté, te 

^ fans peine de. ce que les. autres re- 
; cherchent auec tant d’auidité,& de 
|. trauail. Mais fon ambition faincte 
afpirant à de plus nobles gran¬ 
deurs , luy fit mefprifcr ces vains 
amufemens du monde, te tous ces 
fatras de terre te de boüe, pour fc 
configner entre les bras de fa chc- 
re deuotion. Ce qui deuroit faire 
monter le rouge fur le vifage de 
ceux,qui autant vuides d’honneur, 
qu’efloignez de fa pieté, font rem¬ 
part te defenfe de leur ieuneffe, 

pour 
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poureouurir leurs vices, ou treu- 
uenc impolîîble de feruir Dieu par- 
my les delices & les grandeurs du 
lîecle ; comme fi c’eftoyent des ty¬ 
rans infurmontables de la vertu, & 
de l’innocence.Non,il n’eft point fi 
difficile qu’on penfe, de pafier par- 
my le .monde immonde fans ta¬ 
cher fon innocence ;& de s’efcou- 
ler à trauers, & par defius cous les 
obftacles qui nous ferment la porte 
au Paradis de la deuotion. 


Fin de la vie du Sien-heureux Pierre 
-de Lvxembovrg. 


LE 
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LE VOYAGE 

SPIRITVEL 

DV PELERIN 
C ATHOLIQVE: 

DrelTé par le Bien-licureux Pierre 
de LvxembOvrg, Car¬ 
dinal^ Euefque de Mets,&c. 




AVANT-PROPOS, 

Et comme l'entrée du voyage, par la démon- 
firation du mal■ heur de ceux qui ne ten¬ 
dent à c Dieu,& ne voyagent au Ciekauec 
la proportion des trois tournées necejfairet 
pour retourner a r Dieu ,& au chemin du 
Ciel,apres s'en eïtre feuruoyé. 


O v t e s les fois que ie 
penfe à la vie que i’ay me- 
né, depuis que iecognois 
le bien, & le mal ; ic ne croutie que 
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péché,& temps perdu: ou fi i’ay 
faid aucuns biens,ils ne font point 
dignes de guerdon : car ie les ay 
faid négligemment, fans amour, 8C 
m’cft aduis ( ie m’en doubte ) que 
tout né vaille rien. Helas.! ma vie 
docques eft fans fruid;& Dieu dit 
en l’Ëuangile, que l’arbre qui ne 
porcera bon fruid, fera coupé, & 
ietté au feu. Helas i tel fuis-ie,donc 
ie crains grandement apres cette 
vie eftrc mis à mort eternelle, 8c 
ietcé au feu d’Enfer auec mes pe> 
chez, 8c auec les ennemis. Helas J 
que de bien i’ay perdu pour nour¬ 
rir ma charogne, qui a plus def- 
pendu,que gagné. Certes ie ne fuis 
pas digne d’eftre dit & appellé 
hommejpour autant que i'ay tnenc 
vnevie orde,dont i’ay honte de vi- 
ure. Or deurois-ic pleurer tout le 
temps à venir, pour recouurer le 
temps perdu. 

Helas! ame pecherefle, ennemie 

de 
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de bons propos,& vuide de tous 
biens, que fonges- tu ? Ne fçais-tu 
pas bien que tu mourras?tu ne içais 
pourtant quand ,ny comment. Ne 
fçais-tu pas que les iugemens de 
Dieu approchent ? O iournée plei¬ 
ne de tenebres, d’angoifles, de tri¬ 
bulations, de cris,de braycmens.de 
gemiflemens, de peur, d’eclipfes, 
de tonnerres, de tcmpefte, d’ire, 
& de pluficurs grandes horriblitez î 
O que ce te feront dures nouuel- 
les, & amercs ! O quelle trifteife! ô 
quelle douleur! Et que fonges tu 
doncques,ame riede,& froide,fans 
amour? Dors-tu, ou fi tu veilles? 
Que fais-tu, dis ame ? Helas ! que. 
tues endormie,quand tu ne t’ef- 
ueilles ivn fi grand tonnerre Tu. 
ne dors pas certes, comme il me 
femblc,ains tu es morte. Helas! ar¬ 
bre fec, digne d’eftre coupé, & mis 
au feu, dis-moy : As-tu point de 
frui&?Ouy, peux-tu dire,maistref* 

E z 

Digitized by Google 



ioo Le voyage jpirituel 

inauuais, & pourri ; c’eft le péché 
amer, & puant. Helas ! tu as fi mal 
vefcu, quand tu as laifie les com- 
tnandemens de Dieu , & as obeï 
au monde s & non pas du tout au 
monde , ains an fil à la chair, & à 
J’ennemy. Dieu t’a créé àfon ima¬ 
ge, & t’a rachcpté, te promettant 
Paradis; & tu luy as faiéfc ce defpit 
de plus obéir à (es trbis ennemis, 
qu’à luy-mefme ; & toutesfois c’cft 
celuy,fans lequel ru ne peux viurc. 
Helas ! cé n’cft peu de chofc que 
cela, combien qu’il te Iç femble. 
Helas ! que diras-tu,quand Dieu te 
demandera le temps perdu, qu’il 
t’a prefté , pour d’employer à Ton 
feruïce? Helas! cuides-tu qu’il Toit 
ores temps de rire, ioüer, bourder, 
& mocquerîCertes nenny ; ains de 
plorcr,de planter,& de moiflonner 
en bonnes œuures; & apres cette 
vie fera le temps de ioüer, SC s’ef- 
battre. 

Or 
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Or pouruoyes-toy doncques 
efés maintenant,car il te faudra ren¬ 
dre compte de chaque heure,& de 
chaque moment de temps que tu 
auras vefcu,dcpuis la cognoiflancc 
du bien,& du mal,iufques a l’heure 
de la mon, au Iugement de Dieu 
deuant tout le monde. Et là fera re¬ 
cherché tout ce que tu auras penfé, 
dit , ou faiéfc contre la volonté de 
Dieu ,&c te fera remonftré tout le 
bien que tu auras laiifé à faire, que 
tu deuiTcs auoir faid, fi par peni- 
tençcfll ne,t’a cfté pardôné.Héique 
de grand nombre de pechez tu fe¬ 
ras enuironné, fi tu ne les pleures 
maintenant, fie effaces par contri¬ 
tion , confeffion , 8c fatisfa&ion. 
Lors mifericorde fc repofant, Iufti- 
ce régnera de forte,que prières,fer- 
uices, promefles, dons, force, ex- 
eufes , beau parler, 8c penitence 
aucune ne te pourront ayder.Àlors 
le iufte luge defmefurément cour- 

E 5 
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roucé , fera preft pour punir en 
grande afpreté fans mifericorde les 
pécheurs , les profonds abyfmes 
d’Enfer feront ouuercs pour les 
engloutir , où plus de cent mille 
tormens leur feront appareillez, 8c 
à dextre verront tous les pechez 
qu’ils auront faid, dont ils auront 
grand’ honte. A la feneftre ils ver* 
ront les ennemis laids,& horribles, 
s’actendans tout auoir,& attendans 
que la fentence du luge foit iettée 
fur les hérétiques,& pécheurs, à fin 
qu’auec des chaînes de fer'inden- 
tes ils les puiftènttrainer auecreux 
en Enfer. Par dehors ils verront 
tout le monde en feu 8c flamme, 8c 
par dedans leurs confciences fe¬ 
ront ardentes & bruflantes. Helas ! 
fi alors tu es du nombre des pé¬ 
cheurs,en quelle part iras-tu ? Cer¬ 
tes en nulle part ; à vn chacun il te 
faudra apparoir, vueilles, ou non,& 
attendre la doulourçufe fentence. 

> Helasi 
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Helasîque feras tudoncques?Que 
ie fcray? le tremblcray , crois-ie, 
comme la fueille en l’arbre : car 
défia ie commence à m’efpouuan- 
ter. 

Or ne te defefpere point, ains 
retourne à celuy que tu as oflfenfé, 
luy demandant humblement par¬ 
don en bonne efperance de fa mi- 
fericorde ; & il te receura volon¬ 
tiers , car il reçoit de. bon cœur les 
pécheurs retournans à luy par la 
voye de penicence : qui eft vn che¬ 
min feulement de trois iournées, 
pour tout le voyage fpirituel, que 
tu auras à faire d’icy en Para¬ 
dis , comme plus ample¬ 
ment pourras voir 

cy apres. . t 
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LA PREMIERE 

Iournée 


Du voyugeJpirituelf eut revenir à Dieu , 
& Je remettre au chemin du Ciel. 

o 

a m A i n c t Pierre dit que 
nous fournies tous p elerins 
«*en ce inonde , & allons 
iour & nuid fans arrefter en noftre 
pais celefte. Comme donc les pè¬ 
lerins parlent volontiers enfemble 
pour récréation,en allant leur che¬ 
min > ainfi en paracheuant noftre 
pèlerinage de Paradis, nous deui- 
fcrons quelque peu, car le chemin 
eft fort,&ii n’auons acheminer 
que trois tournéesr dont l’vnc eft 
Contrition, l’autre Confeflion, 6c 
la derniere Satisfaction, félon que 
le nous dit M oïCc-Jhimus viam trium 

dierum 
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dierum in fiUtudirum. La première 
doncqucs eft Contrition, laquelle 
a trois lieues de petit chemin,donc 
l’vne eft douleur de cœur, de ce 
que par Ton péché on a dcferuy 
eftre pendu au gibet d’Enfcr : l’au¬ 
tre lieue eft defplaifance , de ce 
qu’on a perdu le Royaume des 
Cieux: laderoiere eft douleur d’a- 
uoir courroucé Dieu. Vn bon chc* 
mineur deuroit bien toft aller ces 
trois'licuës. 

Si vn homme prins en fou lar- 
recin,condamné à mort, eftoit-tne- 
né au çibet, St le Roy, l'ayant ren¬ 
contré, luy demandait : Ar»y,où ce 
mene- on?& qu’il refpondift : Sire, 
on me mene pendre pour mon lar- 
recin, St iuftement, car ie l’ay bien 
mérité. Et le Roy luy dift : Pay pitié 
de toy, parquoy fi eu ce veux don- 
loir dë ce que tu as gagné telle pu¬ 
nition , me promettant que tu n’y 
retourneras plus, ie te dcliurcray. 
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lecroy qu’il en feroic bien toft do¬ 
lent, par ce moyen il auroit che¬ 
minéJa première lieue. 

Yn riche homme deftroulTé des 
brigands, demeuré pauure & nud,. 
fut rencôtré pareillement.du Roy, 
qui luy demanda : Amy, comment 
t’eft-il ? Sire, mal, car i’ay efté def- 
robbé en voftre Terre, &ay perdu 
tout mon auoir. Et le Roy luy dit: 
Amy,fois dolent de ta perte,& ie te 
rendray encore plus. le croy qu’il 
en feroit tantlbft plus dolent que 
ioyeux Ainfi le deuroit faire le pc- 
cheutjDieu luy difant à toute heu- 
tc:Prens aycceur doleance d’auoir 
par ton péché perdu Paradis, & ie 
te le rendray. 

V-rïyfais tu me demanderas : I’ay 
perdoma Virginité-, comme la me 
rendra la contrition, & confellîonî 
Et ie t<e réfpons, que h tu as perdu 
cinq fols., &,ie te rends douze 
blancs, tu as bié recouuert ta perte. 

, Regarde 
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Regarde bien vn hanap de marbre 
brifé, il a perdu la beauté de Ton 
intégrité , il pourra toutesfois en 
telle maniéré eftre refait, U relié, 
qu’il fera plus beau que deuanc,à 
caufe de l’or,& l’argent dont il fera 
enuironné , & enrichy. Pareille¬ 
ment, as tu perdu ta virginité ? La 
beauté d’icelle ne peut eftre reeou- 
Oerte,mais eu la peux reparer,& or¬ 
ner de fi nobles vertus,qu’elle fera 
meilleure, & plus riche qu’aupara- 
uanr, à l’exemple des Maries,Mag- 
daleine, & celle d’Egypte, lefquel- 
les s’ornèrent’de vertus fi riche¬ 
ment, qu’elles valuréc mieux apres 
que deuant. Si tu le fais ainfi, Para¬ 
dis te fera rendu, ayant deüemenc 
cheminé la fécondé lieüc de cette 
iournée. 

D’auantage, vn Euefque auoic 
vn Clerc, auquel il deuoit donner 
vn bon Bénéfice,pour le bon fer- 
uice qu’il luy auoic faid. Ce néant- 

E 6 


Digitized by Google 



oS Le voyage Jpîrituel 

moins ledift Clerc le laifla,& ferait 
vn autre, dont il perdit l’amour du 
premier, qui toutesfois luy dit : Tu 
m’as courroucé, mais fi eu en veux 
cftrc dolent, ie te pardonneray, &C 
te donneray le Bénéfice promis. 
N’en dcuroit-il pas eftre dolent?Ie 
troy qu’ouy. Ainfi eft-il de toy , tu 
auois feruy Dieu , Sc il auoit cri 
propos de te donner Paradis ; mais 
tu l’as courroucé par ton péché, 
ayes-en contrition, & ta paix eft 
fai&e, & faifant la paix, Paradis te 
fera donné. 

Voyla latroifieftrîe tieüc de cet¬ 
te iournée, & icy tu dois faire ton 
gifte, Si te repofer. Tu dois toutes¬ 
fois auoir plus grande douleur d’a*> 
uoir perdu l’amour de Dieu ton 
bon Seigneur. Si tu as trauaillé 
pour vn homme appellé Pierre, & 
quand viendra le vefpre tu ailles 
demander ta iournée à Iean, il ce 
telpondra : Pierre, pour, qui tu as 

tra 
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trauaillé, ce payera, non pas moy. \ 
N’as eu pas ouy dire , que celuy 
paye qui a mis en befogne ? Ain& 
fera Dieu à la more, ou au luge* 
ment à l’homme, qui fe fera repen- 
cy feulement pour la peur de l’En¬ 
fer, ou pour auoir perdu Paradis. 

Et Dieu luy dira : Va en Enfer, & y 
prens ton loyer:car c’eft pour peur 
de luy , & non pour l’amour de 
moy que tu as laifle de mal faire. 

Ou il dira: Dis à Paradis qu’il te 
fccoure, s’il peut, ie ne fois point 
tenu de t’ayder à coq, befoin, veu 
que tu n’as fai&le bien pour, l’a¬ 
mour de moy,ains feulement pour 
auoir Paradis, ou pour peur de 
TEnfer. Par ainfi fais bien pour l’a¬ 
mour de Dieu, & non point pouf 
crainte de damnation. 

Quand doneques tu auras>mar- 
ché ces trois petites lieües,tu pour¬ 
ras te repofer à la fin de la troi- 
fiefme, c’eft à dire, qu’il faut eftre 

dolent 
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dolent de ce qu’on a perdu Para¬ 
dis, & deferuy l’Enfer, mais fpecia- 
lement par deifus toutes choies, de 
ce qu’on a perdu l’amour de Dieu 
par fon péché. On doit chercher 
contrition au pluftoft qu’on la peut 
auoir,& non pas faire ainiî qu’vn 
homme qui attend à fe repentir 
iufqu'à la mort , & cependant il 
faifoit , & difoit force maux fur 
cette efperance,difant qu’à la more 
il fe repentiroit. La mort venue, il 
criolt tant qu’il pouuoit : Contrition , 
eomritiOfoùes-tu maintenant alléeïn îais 
il ne la peut oneques trouuer. 
Et ie crois que ce fut vn vray traid 
de la Iuftice -diurne : car ainfi que 
dit faind Grégoire,c’eft bien raiioni 
que Dieu oublie à la mort ccluy, 
qui en fa vie & fanté l’a oublié. Hé¬ 
las ! repentos nous dôcqùcs,tandis 
que nous somes ioyeux, & fains,& 
Dieu volontiers nous pardonnera. 
A tant pour la première iournée. 

LA 
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LA SECONDE 

r Iournée 

Va voyage Jpirituel,pour reuenir à Dieu , 
&fe remettre au chemin du Ciel. 


A fécondé iournée de Pa* 
radis eft Confeifion.Pcu de 
gens (çauéc bien cheminer 
cette iournée, fans fc fouruoycr: 
ôfn’eft pasmerueille,car ne peut 
eftre bon clerc qui va à l’efcole 
mal volontiers, ny bon ouurier qui 
haït fon mefticr. Le bon clerc fe 
leue de nuiâ: pour cftudier, ainii 
deuons-nous faire pour apprendre 
cette fcience. Ainfi faifoit Dauid, à 
fon dire : le me leuois à U minuté?, 
dit i\,pour me eonfeffer à toy,mon Dieu. 
Ce qui eft contre ceux qui vont à 
confefle fans aduis.La droite voyc 
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de confelfion cft celle :Ie'mecon- 
felTe à Dieu tout-puilfant , à la 
benoîte Vierge Marie, à cous les 
Sainéts, & Sain&es, & à vous, Sire, 
qui elles au lieu de Dieu pouir ouyr 
mes pechez. 

Ce premier mot, le me ccnfîffe, 
cloltaupccheur l'Enfer, & luy ou- 
ure le Paradis, qui luy elt fermé 
pour fon péché , fait fa paix auec 
Dieu, & ferme la bouche au Pre- 
ftre : donc on lit à ce propos vn 
èxemple.Vn riche homme,pere du 
Curé de là Ville, dit vilenie à vn 
pauure homme, qui fur le champ 
ne s'en peut venger, ains attendit 
que le riche homme s’en allait vne 
fois tout feul esbattre pour voirfes 
bleds,qui eltoyent aux champs. Le 
pauure qui n’auoit point oublié 
l’outrage qu’on lüy auoic faiâ, dés 
qu’il le veid , print fon coulteau, 
&.le tua, puis s’en retourna, & ne 
fçcuc-on qui auoic fiiiéfc ce meur¬ 
tre, 
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trc. Aduint apres vn long temps 
que ce pauurc eut repentance de 
fon péché, & s’en alla confefler à 
Ton Curé, qui eftoit fils de ce riche 
homme , qu’il auoit tué. Et ainfi 
qu’il fe confefloic „lc Curé apper- 
ceut qu’il auoit aucuns pechez en 
fa confcience, qu’il n’ofoit dire, nf 
confefler, & luy dit : Mon amy, dis 
hardimét tous tes pechez:car il n’y 
. en a aucun fi grand,que Dieu ne 
' foit plus grand pardonncùr, quand 
on l’en prie, & qu’on luy en re¬ 
quiert pardon. Et auflî de tout ce 
que ie pourray, ie t’ayderay, & te 
pardonneray. Adopc dit le pauure 
homme : Ah ! Sire, ie fuis le mau- 
uais qui ay meurtry voftrc pere en 
telle manière, & pour telle caufe: 
fi m’en confefle à Dieu,& à vous,& 
vous en requiers pardon, & abfo- 
lution. Adonc le fang du Preftre fe 
mua par nature , mais il n’en fie 
point de femblant, & pardonna au 

pauure 
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pauurc homme la mort de foa 
pere , te depuis luy monïlra plus 
grands lignes d’amour qu’aupara- 
uant,& tant que fa femme s’en ap- 
pcrceut,& luy demanda par pla¬ 
ceurs fois, que c’eftoit à dire que 
le Curé le venoit fi fouuent voir,Si 
luy monfiroit plus grand ligne d'a¬ 
mour qu’il n’auoit accouftumc. Et 
tant de fois le luy demanda, que 
comme fol te mal aduifé , il.luy 
conta toute la vérité du faiéfc. Or 
aduint que peu de temps apres il fe 
courrouça à fa femme, 6c la voulut 
battre ; te elle s’efcria, te faillit en 
pleine rue,criant à haute voix : Ah ! 
ab ! larron., te meurtrier, il me veut 
tuer & meurtrir, ainfi qu’il a faict 
le pere.du Curé, te ie le fçay : car 
il s’en eft confelie à luy, 6c il luy 
a donné penitence. Adonc les en- 
fans, te parens du trcfpàfie oyans 
cecy , coururent aux ballons, SC 
cfpées pour tuer le pauure homme. 

Qui 
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Qui fc (entant en danger, monta 
haftiuement furvne tienne iument, 
& s’enfuit. En fuyant' il rencontra 
le Curé à cheual dehors la Ville, 
qui luy dit:Bcau fils, comme te va? 
où vas tu fi haftiuement ? 11 luy 
conta en bref la caufe pourquoy il 
fuyoit. Ah i dit lePreftre,bel amy, 
defoends de ta iument, & monte 
fur mon cheual, qui va plus fort, 
à fin que tu puiftes efchappe»-mes 
parens, qui te cherchent. Adonc le 
pauurc homme monta fur le che¬ 
ual du Curé, & s’enfuit. Inconti¬ 
nent lcfdids amis, & parens vin- 
drent,qui coururent apres l’autre 
pour le mettre à mort ; & rencon¬ 
trèrent, le Curé leur frere, & luy 
dirent : Ah i faux traiftre,vous nous 
auez bien celé le meurtre de woftrc 
pere , lequel vous fçauiez bien, 
comme ce paillard meurtrier qui 
s’enfuit, levous audit dit en con- 
feftion. Ahi beaux Seigneurs,dit le 
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Curé, vous auez grand tore. Et qui 
vous a dit cela ? le n’en fçay rien, 
cela fçay-ie bien qu’il eft vn des 
preud’hommes, qui foit en toute 
la Parroifle .Ils refpondirent : Vous 
mentez, vous le fçauiez bien, mais 
vous le nous auez toufiours celc, 6c 
li l’auez gardé; encores plus, car 
vous luy auez baillé voftrc che¬ 
nal , pour mieux efehapper de nos 
mains, 6c auez prins fa iumenr. Le 
Preftrc exeufant toufiours le bon 
homme, fut mené à ce poinâ, que 
les paroles montèrent tellement à 
courroux,qulls le tuerent. Et ainfi 
pouuez-vous voir clairement, 6c 
cognoiftre par cet exemple, que ce 
mot, le meconftjfe , cloft la bouche 
du Preftre. 

Or oyez pourquoy l’on dit, A 
Dieu tûut-yuijfant , k U benoîte Vierge 
Uüarie,^ à tous les Sain ffs,ér Saintfes 
de Paradü. Noftre Seigneur, Roy 6 c 
Empereur de tout le monde,adeux 

Cours, 
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Cours, l’vne de Iuftice ,1’autre de 
mifericorde ; Sc le Diable n’y ofe 
mettre la main fur quelqu’vn, iufi- 

? [ues à ce que Dieu le luy liure par 
ufticc 1 qui vient alors en laCour 
de Iuftice,pour accufer le pecheur, 
& Iuftice luy refpond:Ie ne te crois 
point, car tu es menteur. I’ay de 
bons tefmoins , fait le Diable, SC 
dignes de foy ,fans nul reproche, 
c’eft à fçauoir, toute la Trinité, la 
Vierge Marie, tous les Sain&s,& 
Saintes de Paradis,aueefon Ange, 
deuant lequel il a fai<ft ces pechez 
que ie djs ; lefquels tefmoins ne 
viendroyent point icy pour moy, 
fi toy-mcfme ne les y appelles. 
Quand doneques Iuftice appelle 
Dieu, Noftrc Dame, les Sainéts, Sc 
Sainâes de Paradis,& le bon Ange 
en tefmoins, elle trcuue eftre ainfi 
que le Diable dit. Si dit derechef 
le Diable : Si ie n’ay allez de tef¬ 
moins de ceux que i’ay nommé. 
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i’cn appelle à celmoin fa propre 
confcience,& vous prie que la con- 
iuriez,& mettiez à ferment, qu’elle 
en die la vérité. Dame Iufticc en¬ 
tend parler la propre confcience 
du pecheur, laquelle dit que véri¬ 
tablement il eft ainii, & que pour 
rien elle ne le fçauroit exeufer. 
Alors dit Iuftice au pecheur: Puis 
qu’ainfi eft que Dieu, Noftre Da¬ 
me , & tous les Sain&s, & Sain&es 
de Paradis, ton Ange, auec ta pro¬ 
pre confcience, teftnoignent d’vn 
accord que tu as commis péché 
mortel, & en ce péché tu es mort 
fans t’en repentir , tu dois eftre 
damné éternellement : car les tef- 
moins que l’ennemy a produit, 
fontfuffifans, & conuicnt neceflai- 
rement que ie iette fentence de 
damnation pèrdurable fur toy $ cat 
Dieu dit par lé Prophcte,quc lame 
qui aura péché, mourra , & fera 
damnée. Si ne fçay quel confeil 

te 
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te bailler, û tu n’appelles à la Cour 
de mifericorde, & mecs ranc coy, 
que toutes ces chofes en Ca main. 

Donc le pecheur doicappcller à 
la Cour de mifericorde, tant qu’il 
eft eh cette mefehante vie , & fe 
doit toft aller confefier, & doitap- 
peller la grâce de Dieu : car l’enne- 
my le pourfuyura , luy enuoyant 
des Aduocacs pour empefeher fa 
confdfion. Le premier fera mau- 
uaife vergogne de dire fon péché, 
qui dira ainii au pechcur : Ne dis 
point ton péché, ce feroit grande 
honte à toy, Ci on fçauoit que tu 
fiffes vn fi vilain outrage, & fi abo¬ 
minable. Auquel Aduocat le pé¬ 
cheur doit refpondre, & dire : le le 
diray ', & le defcouuriray pleine¬ 
ment,purement,& nettement, fans 
celer aucune chofe i car ilefteferit: 
Qui couurira& cèlera fon péché. 
Dieu le defcouurira au iour du Iu- 
gement deuant lesennemis,deuant 
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les Sain&s, & Saindes, 6c deuant 

Coude monde. 

Cet Aduocat ainfi vaincu,vien¬ 
dra l'autre nommé hypocrific, 6c 
dira: Garde-toy bien de dire ton 
péché à ton Confcfleur,car il tient 
à prefent grand conte de toy ; & fi 
eu leluydis, parauanture il oftera 
fon cœur de. toy , 6c jamais n'en 
tiendra fi grand conte. Ne crois 
point cet Aduocat, car il eft faux. 
Et fçaehes de vray, que tous bons 
Gonfcfifeurs aiment mieux le pé¬ 
cheur, 6c pecherefle apres, que de¬ 
uant ; 6c de tant qu’il fe confefle de 
plus grands,& plus abominables 
péchez , de tant Payme-il encore 
mieux, comme appert par l’exem¬ 
ple cy-dcfius rapporté , qui parle 
d’vn panure homme qui tua le pere 
de fon Curé. Les bons Confefieurs 
font de la nature des bons Anges, 
lefquels de tant qu’ils voyent vn 
grand pecheurfe conuertir,de tant 

font 
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Éont pfiis -grand’ chcrc an Ciel, 
cotnmi le dit'Noftre Seigneur en 
l’Euangile j ain£ font les Confcf- 
fouts, & Diïli nacfine. Vous auez 
l'exemple cfi l’Euarigile d’vn hom¬ 
me qui âüoiteent brebis,mais il eh 
perdit ^nejil laiffa les qaatré vingt* 
dixneuf, & alla qtfeti'r celle-là qui 
cftoit perdue au de-fert, & fi toft 
qu’il fdut trotvüée, il la mit fur fes 
êfpaules, St l’apporta en fa mdifon, 
dhant a fes amis, St voifins :• Menez 
ioyc auec moy, car i’auois perdu 
ma brebis,& ie 1’ay trouuéc. Àinii 
efttil de Dieü, quand il rrouue le 
pécheur par vraye confeffion,il fait 

plil* grande ioyedîiceluyjou d’iccl. 

le, St mène plus grande fefte que 
de quatre vingts St dixneuf iuftes* 
qui ne firent iamais penitencc.Si tu 
veux doneques cftre bienaimé de 
ton Confeflèur, coirfefle-toy har- 
dittient, St defcoUüre tout tonpc- 
die-pkiûcmcnt,Stîlte confeflera, 
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confbfltera, ay4ei%& gonflera k 
(on pouuoir ,& ticutdrà. plus grand 
cpnce.de toy qu’auparauant. ; ; l 
. Apres qufrpfCMçe«etn|^içBÇ:til 
auras YAiûctftçliAdPPÇïtf JpDiabld 
t’enuoyeca- le 5ïpiôe(*wipe’<f ft.à/çan 
soir. 4 efperance.déflojignementviq 
ure,qui dira:Monamy> 9 uamie, en 
es ores allez ieune, tu ce confeflc- 
ras allez à temps. Auquel .en dois 
çefpond rpe.Ie me. ^ptnfeflçpay. fôpç 
diamMrçant » oap ieiM’ay.peintide 
demains. . 

Apres cçljuy-Tçy viendra le quart}, 
appelle mauuaife peur de faire pe- 
nitencectop grande*# dira;NjC; di$ 
point ton - pcçl*4„ çar il eft ttpp 
grand,&lç Q^nfeiTenr c’en baillçra 
. trop grieue pénitence , laquelle tu 
ne pourrois faite, & vaudroiq pis 
que deuant. Auquel eu dois refppn- 
dre Ceque'SalompndifcQui dpub-! 
terpicy 6ftcem<w4çvft peudspe* 
ne># de pei^cnoeà^uejH-eft^f^ 

tant 
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tant à fouffrir ailleurs, c’eft à dire, 
en l’autre moode,qu*il ne le pourra 
..porter:car il conuien^que le pe- 
-cbeur foit icy.puny pa? pcnitence, 
ou ailleurs. Disdonqujçs tous tes 
pechez,car (i tu en gâches aucuns 
. par le confeil de ' ces Acfuocats, tu 
perds ta caufe en la Cour de^a mif 
ièricordeieu dis tp,utitfj, 
.quitte : çarNoftre S.eignçur.NoO^ç 
ï)arne; ,/Sainât quir foit en;£ac?r 
•dis, Diable qui foie en Enfer, ou 
ailleurs, n’auront iamais njernoire, 
ny fouuenancç de ton peçbq, cçüfc 
tue le prorat* Dipu par lç Etqpbete 
Ezeicb^f c. ?io» raectrdéfar 4*>j&g{ 
4tttqutf<nù torum. Bien mal heuteqy 
ferale pécheur,qui n’oferadiçcfçjç 
péché à vn homme mortel, qpf,ej| 
pecheur çopjme,Juy,q uaqd eq^ftUf 
ire üecle deliarët toute la>p)^ v ,4ç 
-Paradisjl luy /çraj.epfQqhé^M^ 
heureux fera ; celuy qui - 
mieux eftre enpenicenc^ ,& en 
» Fa 
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mène àtoafiourfmais & perpétuel¬ 
lement , qu’vn, ou deux, dix, ou 
douze ans.Si tu auoisdouze playes 
mortelles, fle lesOflzfc fuflent güa- 
xieSj&Befiflfcs conte de la douziei^- 
me,elle pourriroit,& teferait mou¬ 
rir. Ainfi le péché, que tu laifierois 
Cfciemment à confeflèr , 6C dire 
tout le dérriier , pourrirait telle¬ 
ment ton ame,que tu mourrais fp*- 
ittneUementi Yoyla pourquoy ou 
dit:# me confiée i Dieu, & à U Vierge 
<Jtfdrie,*ux Setin&Sitît S tendes de t«- 
ftd&ï&àpM*, Site. 

Voü^ dcoez fçaaorf que cette 
ioOrnée^a trois Utiles, comme l’aü- 
ïfbrla première eft Confie flîon,qui 
dôit èftre entierc:la fieconde,qu'el- 
ib doit eftrc de bonne volonté, fans 
tOntftâifîte, cotome dit Daoid : Vo- 
%ihdfr&factifietbo ttèi,(freo»JitebPr no- 
Ttoini tüo.'Lx troifiefmeeft bonne ef- 
iVetinccj^uc le pécheur doit auoir, 
queDicu peut, & Veut pardonner 
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lespecbez: car comme dit Sainft 
Auguftin, Dieu eft plus preft de 
nous pardonner, que nous ae fona- 
mes dejuy demander pardon. £t a 
' la fin de cette lieue le pecheilt fe 
peut hofter ,& non point es deux 
autres, c’cft à dire , il peut repofer 
en cfperance d auoir pardon,& non 
pas faire comme Iudas, difant : Fay 
péché,en crahiflfant lefang'inna<' 
ccnt-Il fis confcffa volontairement» 
& dit entièrement fou mesfaift, & 
fit fatisfaâipn,car il rendit les tren¬ 
te deniers : mais il n’alla pas cette 
fcciie, car il fe defefpcra ; & auflî fie 
Gain » qui dit ; Mon péché eft plus 
grand que la aûfericordc de Dieu. 
Là ou il deuo» dire ; Mes pechez 
font très-grands , mais la njyjfe, 
ricorde de, Dieu eft encore plus 
grande ; & luy crier mercy. Et tc?u$ 
deux certainement enflent obtenu 
pardon, & mifeticorde. 
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fournée , 

bu voyagé fti rituel,pour, revenir à Dieu, 
dr je remettre au.chemin du Ciel. 

V’est-CE quefiatisfàftion, 
fans laquelle on ne peut 
par uenir en ParadisîCette 
iournée a trois lieiies, comme les 
autres :la>pi:em iere cftreftitucr l’ail* 
trùÿ prihs à tort;car fain& Auguftin 
dit, que lé péché n’eft point par¬ 
donné , fi le tncsfaift n’eft rcftitué. 
Doncquésil faut rendre ce qu’on 
tient iriauuaifbment de fautruy. 
Et qui a ofté à Dieu quelque ante, 
c’eft à dire, qui à attrait vue ame à 
péché par foy, ou par fon exemple, 
il la luy conuient rendre. Mais tu 
diras : I’ay efté ieune, & me fuis 
< gou 
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gotnierné' pàfiîwéfiê><5<!:' <lld f tant 
que fayipeu 1 ; &*ttc füislrfOnftrë et 
Egiifes, 35 'pliïfieurs autres "'places 
deuant les hommes, & deuant les 
femmes ydoocplufieurs ont péché 
par thori maûtftÿs exemple, attï* 
fomenté Gommen t les pourrayiè 
tôtH-retiret dé leurs pêchez*., dar ie 
ne les cogndis point tou$,& aufli ie 
n’oferois 'retourner vers f ceux~ qui 
otat péché par moÿ-tcar paradùan- 
tore *ie ferais- enflammé-d’eux en 
telle maniéré,que ie chetrois dertX 
chefcn pechéj'ou ie les y ferais re- 
choir>&: pour ce me femble que ce 
feroic grand péril de "retournet 
deuerseoxv Que feray'je<$ottt?Fe- 
rayi-ie ccier par les Eglifesj &parlé$ 
marchez, que tttxr ceux, dé -celles 
qui par mqy, & mon fàt#; ont pe«; 
ché, fe repentent, & faflent péni¬ 
tence? 

y Nenny, mais- fi vous pouuezj 
oftèzlde péché ceux que vous auez 
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ne les enpouuez oftcr.ap moins, 
mettez peine d’en retirer, .auciiad 
autres» &c les rendre a Dieu, au Lie» 
de ceux que vous luy aucz ofté. 
Exemple. Vous deuezàvu homme 
cinq fols, il n’eft point de neceihté 
que luy rendiez ces cinq folsmef* 
mes qu’il vous a prefté, fi vous ne 
les aucz , mais Us tous faut ren¬ 
dre autres cinq fols au lieu» ou la 
valeur. Et poureeque tu ne fçaâs, 
combien de gens tu as attrait à pé¬ 
ché» tu te dois donner peine par 
bonne dourine,& bon exemple de 
retirer autant de gens de péché 
'quç tu pourras, &les cœuertirà 
pieu par bon exemple., eu autre- 
mcnt.Et fi tu nepeux conuertir Lee 
gens par parles , ny par exem¬ 
ple , ny par quelque autre bien, au 
moins prie fouuent pour eux. Si le 
|ley faifoit vn noble difner,aüec 

. Ed& 
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Ediâ que qui amènerait quant 8c 
foy le plus de gens , il feroic le 
mieux venu ,& feroic celuy auquel 
il donnerait le plus grand don ? ic 
crois que chacun mettrait peine 
d'amener à ce difner autant belle 
compagnie de gens qu’il luy ferait 
poflîble, pour l’amour duRoy>âç 
pour auoir le plus grand doq. Ainiî 
eft il de Dieu-: par il fait prier par 
tout le monde par fes meflagers 
les-Apoftres, & Prophètes, par les 
Do&eurs, & Prêcheurs, que celuy 
qui amènera plus d'arnes au difneç 
de Paradis par fon bon exemple, ^ 
do&rine, fera le mieux aymé, &; ce¬ 
luy à qui noftre Seigneur fqra plus 
grande retribucion.Pour cette caja- 
fe ie c’admonefte de ce faire, & prie * 
Dieu fouuent,en difantrSire Dieu, 
vueillez. par voftre bénigne grâce 
illuminer mon coeur , Sc mon en- 
■ cendement, te me donner cognoif- 
&uce,cn quelle maniéré ie pourray 

F y 
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Tiure pour plus attraire dames à 
voftre amoor. 

Qui a courroucé autruy,il le 
doit appaifer, & luy crier mèrey, & 
donner boti exemple àtousd’oref- 
nauanr, Si aulïi reftituer lé bon re¬ 
nom à celuy,àqui il l’a fouftrait 
par Ton parler. Et s’il cftoit ainfi, 
que tu eufles ofté à quelque per- 
fonne aucuns biens mondains, ou 
temporels par mauuaiftié,de droid 
il faudrait qu’ils fuffenc rendus, &: 
toutesfois le monde les donne. A 
plus forte raifon,& mieux les biens 
Spirituels que Dieu donne, fe de- 
uroyent reftituer. Si tu me dis , on 
ne peut reftituer vne foie parole 
quand elle eft dite, veu qu’on ne la 
pourroit iamais rcuoquer.Ie m’ac¬ 
corde a'cela, ce nonobftant tu n'en 
feras iamais quitte iufques à tant 
que de toute ta puiflanée, en toute 
nianière que tu fçauras Si pourras, 
tu te feras defdit de tes faufles pa¬ 
roles 
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rôles deuant ceux à qui tu les auras 
dites,& pour ceux le (quel s tu fçaü- 
ras ne le pouuoir croire, tu es tenu 
de dire, & prononcer es Egliiês, ou 
. ailleurs, que eu as dit contre telle 
perlonne telle parole, & que tu as 
menty,& qu’en luy tu ne fçais,& ne 
fceus, & ne vis oneques, que bien, 
•& que à deflein tu l’as controuüée 
pour le blarmer. Et ainfi tu auras 
cheminé la première licuë. 

La fécondé eft, pleurer & plain¬ 
dre fes pechez,ou faire aumofne, 
ou penitence, ou autre bien, pour 
auoir pardon de fes pechez,felon le 
confeil de fon bon Confefleur. 

La troiiîefme licuë eft, pardon¬ 
ner à ceux qui t’ont mesfait, ou fait 
defpfaifir : car lî ru ne leur pardon¬ 
nes, he temps viendra que tu par- 
donerois volontiers. Vojre-mais tu 
me pourroisdire : Comment pour- 
rois ie pardonner à celuy qui m’a 
battu, blefsé, & fait dommage, ou 
F 6 
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fcandalisé à tore, ou à mauuaife 
caufe, & encorcs de iour en iour fe 
mocque de moy, en nie blafmanc 
1 & diffamant tant qu’il peut,& ie ne 

luy dis ny fis oneques vn feul de£> 
plaifir? S’il yauoit vn homme qui 
deuil au Roy mille liures,& le Roy 
letinilen prifon, luy difant,(itu ne 
me payes ce que tu me dois tu feras 
pendu, & luy n’ayat dequoy payer, 
le Roy luy diil, vn tel te doit cinq 
fols, qui eft mauuais payeur, & te 
coudera beaucoup plus à plaidoyer 
que la debte ne vaut, & pource 
quitte luy (es cinq fols qu’il te doit, 
& ie ce quitteray les mille liures 
que tu me dois, & fi tu ne le fais, ie 
te feray pendre, ne le fèroit-il pas? 
le crois qu’ouy. Ainfieft il,àfpiri- 
tuellement parler,de nous,car nous 
fortunes grandement endebtez, 8c 
grandement obligez enuers Dieu, 
le Roy des Roys ;& faut que nous 
le payons, ou nous feronspendus 

au 
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au gibet d’Enfer. Et fi ce grand Roy 
nous fait grâce, en difant, pardon¬ 
nez ce que l’on vous a mesfait,& ie 
vous pardôneray ce que vous auez 
mesfait. .contre moy ; certes il me 
femblc que ne deuons refufer cela, 
ains deuons bien nous y accorder: 
car fans co'tnparaifon, nous auons 
cent mille fois plus mesfait à Dieu 
qu’on ne nous a mesfait. Et pour¬ 
tant nous deuons.volontiers par¬ 
donner à nos ennemis. 

! Ce font là les trois Iouraées du 
| voyage Spirituel , qu’il conuient 
avoir pour parvenir én Paradis. 

! Pourjùitte du droit voyage au Ciel, apres 

. titre reuetm a Dieu, eu des moyens 
: d'entretenir la grâce recou urée 

l par lapenitence;ér fonte»- , 

^ ter la deuotiôn, 

* Vand le pécheur a tant fait 

V-4P*r 1» grâce de Dieu, moyen¬ 
nant 
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nant la do&rine deflufditc,qu’il eft 
venu par ees trois lieües & ioumées 
iufques à Dieu, c’eft à dire,qu’il eft 
en eftat de grâce , il fe doit garder 
de rechoir, en prenant de foy-mef- 
me vne maniéré de viure, ainfique 
S’enfuir, ou femblable. Toutes les 
nuiâs te leueras au plus près de 
minuiâquetu pourras, & quand 
feras efueillé, leueras tes yeux en 
haut de tout ton coeUr, & ado eras 
de tout ton cœur ton doux ma ftre, 
Dieu & Rédempteur Iefus-Chrift 
eftant en la Croix, & feras le ligne 
de la mefme Croix en ton front, 
puis en ta paulme,laquelle baiferas, 
en difant:Nous t’adoros,Sire Dieu, 
Iefus-Chrift,car par ta fainâe Croix 
ru as racheté le monde.Et quand tu 
feras leuc, tu te mettras à gepoux fi 
humblement que tu pourras, & fa- 
lueras noftre Seigneur, en difant au 
moins Pater noftcr,& Aue Maria,à 
traiâ,& intelligiblement. Apres,tu 

diras 
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diras tes matines, & en difant tes 
heures, chafle tant que eu pourras 
les penfées mondaines , 6c ioins à 
Dieu ton cœur deuotement. Tes 
matines, dites, tu penferas à la paf- 
fion de Iefus-Chrift de tout ton 
cœur^ en Tentant les peines qu’il a 
foufFert pour toy, en le remerciant 
des grâces qu’il t’a fait. Apres, tu te 
recommanderas très-deuotement 
à noftre Dame,& aux autres Sainâs 
de tadeuotion. Et apres, félon les 
nui&s qui feront longues, 6c félon 
ta deuotion , tu feras vne fois ou 
deux,que de nuiâ quedciourla 
priere qui s’enfuit. 

Premièrement tu prieras Dieu 
pour l’Eglife, 6c pour les Prélats, 6t 
hommes d’icelle, pour les Princes 
delà terre, & pour tout le peuple 
qui leur cft commisjapres pour tous 
ceux à qui tu es tenu, 6c auflî pour 
toutes les créatures qui font en 
tribulation, pour les trefpafie?, auf- 

quels 
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quels nous fommcs cous tcnus,c'eft 
àfçauoir pour ceux feulement qui 
fonc en Purgatoire. Tu ne diras 
trop grand’ foifon d’oraifons, ains 
t’acouftumcras à fouuent penfer à 
aucunes pensées qui s'enfuiuent: 
Premièrement à la bonté de Dieu, 
& à ta mauuaiftié;apres tu penferas 
à la gloire que tu.veux auoir, & à la 
peine que tu as deferuy. Item à 
l’heure de la mort,& au iour du Ia- 
gemenc. Cela fai&, tu te recouche¬ 
ras vn peu,& terepofcras.Et quand 
tu feras releué, prens de l’eau be- 
nifte,& puis va à l’Eglife,& dés que 
tu entreras en icelle,regarde l’Ima¬ 
ge de Iefus Chrift des yeux de ton 
corps & de ton cœur ; apres, prens 
de l’eau benifte, & ce mets à ge¬ 
noux, en difant, Venï Creator Spirituty 
ou ton Pater miter, puis prens ton 
fiegeen l’Eglife le plus priué que tu 
pourras, & là dis Prime, Tierce, 
Scxte, & None, (ans oublies la Paf- 

fion 
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fiondeton doux Sauueurendifant 
(es heures. A chafoune MeÆc que 
tuouÿras.dis ton Cçvjkcw tout bai) 
û tu le fçais Sc toutes les Feftes 
commandées affifte entièrement à 
Ja grande Mcffe , & aux Vefprcs 
pour, le moins, en te recommandée 
aux Sainfts Sc Saintes defquels cft 
fieftc , Sc le demeurant de la feftc 
employé le à toutes œuures fpiri- 
tucllcs-Et quant cft de te confeflfcr, 
mets tonamc en la cure d’vn Con- 
fcflcur qui ait fcience, Sc qui Toit 
homme de bonne confciencc, car 
s’il a foin de Ton ame, il aura fouuc- 
nance de la tienne.Et s’il efi; tel que 
ie dis,obey luy pour ton bicn.com- 
meau Vicaire de Dieu. Tu te con- 
éederasehacuiic fopmainevne fois, 
fi tu peux nanais fitu rechois en au* 
cun péché mortel,lequel tu ne dois 
pas longuement nourrir, confcflc 
t’en incontinent, & ne te couche 
pointcatel cftac, s’il t’cft aucunc- 
• . , ment 
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tnenrptvffibW’Ileuen^ eutalttiai- 
ibtftné'fors aucunement oyfeuxlNeî 
t&rrefte pointé ton huyS for lu *uë,- 
ny enla feneftrcj ains fois toufiours 
occupé àî.quelquè'bhafe, que l’en- 
neiqyme te-pu ifïc f c nter :ca*il temci 
plos* facilement ies-oyfeux que les 
"laborieux.' ;;nu,< rv>i' 

Q^ntâuffi,àieufocr,ieufocr.par 
diferetion eft bonne 6eubte , rnais 
fans diferetion ne vaurrfenjsHnis eft 
fort-^erilleux : parquaycaanpaxra 
dras confeil.de ton Confdreur;Sça- 
ches outre plus^que ieufne fâmiau-. 
mofne eft comme lampe fans huylc 
& fans feu;& pourtant, ce que l’oa 
reftraint à fon corps doifeftre don¬ 
né aux paüures. Si te-dois àbftenir 
depeché, ou ce ferait leicufnc au 
diable, qui touftoursseufne, &in- 
ceflammerit fait mal. Tu ne man¬ 
geras que deux fois le iour, ii ce 
n’eft pour caufe de maladie , au 
pour autre taifonnablc caufe. Difnc 

biçn, 
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bien i & fouppe IcgeremqRt. Vie 
d’^ngecftjtiG ricnmangenvhe fois 
le iour,vic de Sainâ > deux fois, vio 
dMidmmd ; mais plus, affleurement 
c’eft vie de befte. Iamais ne mange 
qucn’ayes dit le Bénédicité premiè¬ 
rement, & grâces tancoft apres le 
repas, & parle peu à ton manger, ti 
ce n’eft de Dieu. - Tu peux vfer,He 
paroles ncceflaires ou profitables, 
que fi tu t’apperçois auoir dit paro« 
les oyfeufes, repens t’enfur le chap, 
propofant &t difant qu’vnc autre 
fois tu t’en garderas. Et ne dis: ia- 
mais d’autruy ce que tu ne voti-> 
dre jls qu’on dift detpy-pour.raifon. 
Tu dois dire ou pëfer aucune chofe 
de bien,à fin que tonefpritpuifle 
prendre .fdh rcpos .auec le corps* 
Quand tu auras dit grâces, tu t’en 
iras en ta chambre,& diras Nonne, 
puis tu cftudiéras aucunes bonnes 
eferitures falutaires à ton ame. Et 
en quelque lieu que tu fois,parle le 

moins 
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moins que eu pourras : car ou oc 
peut longuement parler fans pé¬ 
cher. ' 

Va peu fouuent pat la ville, 8c 
quand tu y feras, ou y auras affaire 
de necei&cé, va ton chemin,le chef 
ab baifsc,fans atraffbnnctaucun,s’il 
neftdencccffuc.Sil’on parie àcoy,. 
rcfpons en brc£& humblement, èc 
reuiens en ta maifon le pluftoft que 
tu pourras. Mange peu,ou rien,de¬ 
hors ta maifon. Ayes peu d’accoia-» 
tances aux perfonnes,fi ce n’eft aux 
perfbnnes deuotes, & cncorcs bien 
efprouuées. Sois piteux fur ces pro¬ 
chains , ii tu veux que Dieu le foi* 
fur toy, & leur ayde en choies qui 
feront félon pieté ÔC charité, en le ut 
donnant ioyeufement de tes biens 
pour l’amour de Dieu, félon que eu 
auras dequoy.Si tu as quelque cho- 
fc à faire qui te touche, fais la pat le 
eonfeil d’vne bonne perfonne:& te 
fouuienne que tu ne peux rien ca¬ 
chet 
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cher de ce que tu fais ou petofes* 
que Dieu ne le voye clairement. 
Ordonne en celle maniéré ta con- 
fcience te ces befognes, que quand 
eu feras malade tu n’aycs aucune 
caufè de penfer qu’à tou créateur. 
Tu ce veftiras Amplement de fim~ 
pie couleur, ou moyéne, te ayes en 
abomination toute curioiîté te va¬ 
nité. 

Le vefpre venu, tu diras ces vef- 
^res te vigiles de morts, fi tu les 
içais,& le peux faire, c’cft à fçauoir 
fur la fepmainc à trois pfèaumes te 
trois leçons!. Et apres foupper,quâd 
tu auras rendu grâces à Dieu, tu te 
retireras en ta chambre aflez toft, 
te clorras ton huys apres toy. Arnfi 
dois tu faire, fpecialement de ces 
fen*,quiont cfté occupez le iour cto 
plufteurslicux, & chofês moridap- 
nesylefquels ce faut retirer te raf- 
fembter'auec toy r &'cloire l’huys 
de ta eonfcicnce ,te ce mettre «uct 

ton 
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ton Crcateut feulement* & ne dois 
parler iufqucs au lendemain, fi ce 
n’eft vn mot ou deux>de grande 
Hcceffité, oudegraiidpcofic. i 
Apres tu diras Compiles*&: puis 
tetiendcas comme en Chapitre, <& 
appelleras ces cinq fcns de nature, 
& fais que chacun te rende.com pte 
de fon office., coramentiHanratVsé 
la iournée.S’ilabien faiâ, loües-eo 
Dieu, d’où tous biens viqtmeon s’il 
a mal fait, accufe-toy deuantDicu 
humblement.de toutes ces fautes, 
& c’en confelfe le pluftoflque tu 
poqrras. Et comme qu!iicn>foi£* ne 
laille poiht' qu’vne fois ie: inut * à 
tout le moin£,tu ne penfes àta con¬ 
science i 6c fi en le fais ainfi, tu feras 
garny de la vertu d’humilité ,■ «3 c 
l’auras auectoy. Aptes, tu t’age- 
noüillexas humblement* & faluertip 
la faindei ïîtinité , difannta Pater 
tTûftre cnkpfois,, on au moins trois 
fois» Tufalucras auffi la Vierge 

Marie, 
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J^aricr^^cotrunandeiaseen ame 
ôc ton corps à la garde de Dieu & 
d’elle. Pareillement tu failliras ton 
Ange d’vne bonne deuotlon, afin 
<ju’il«i«rit foigneux&plus erfchhà 
tëgairderfjiuis lîgnd^uoy^ipren/djc 
l’eau beniftc, te rfepofèrtoy renf la 
ènain deDieu. • , I 

Quant eft du coucher,s’il fepcut 
faite , tu coucheras tout feul», te 
n’oftcras point ta.'cbeoufe, quelle 
qu’elle foit,ains l’aualcras au long 
de toÿ* en ton li&, tant qu’elle fe 
pourra eftédre, encoresieroitmeib 
leur; coucher veftu. Tu mettras à 
poinôtfa couuerture,mais tu nere- 
mucras po^nt la paille de ton liâ* ny 
laetflttrcjfitu n’es malade.Si te dois 
endormir en aucunes bonnes pen- 
fées. Et à fin que tu n’oubl&s point 
cefte ordonnancera veux qud eu là 
hfes/chafcunefeprnaincvne fois^fl 
Âishfeptut^ L i. ! 1 ! ■. fl 1/1 
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sb sam 
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<_sfddrejfc}>t>ur U de uct ion ■& aducnce - 
mentenla vcje du Ciel. 

S Qis loupent en oraifeiii ou 4e 
bouche ou4e coeur. Dixichofès 
aÿdenc aaubirdeuocion. M • 

La premiers cftla.purecë 
dccpnfcicpce, ainfi que celuy qui 
veut prier vn grand Seigneur pour 
quelque grande befogne, doir gar¬ 
der quand il vient deuant luy,qu’en 
nulle chofe il luy appareille de£* 
platfanti Pareillement la perfoame 
qui veut aller à l’orai{bn,doireuiter 
qu’elle n’ak aucune tache depeché 
dcfplaifanr à Dieu,qui fçaic ât void 
clairement les cœurs detousjDont 
SiBcmard dit : Toutes les fois que 
nous allons à l’uraifon, nousallons 
à la Cour du Ciel, en laquelle le 
Roy de gloire eft adoré, & la Vifcr- 
ge Marie Royne du Ciel jSc de la 
cerné. Si deuons apparoir en grande 

rcue 
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reuerence, fis en grande tremeur fie 
humilité, en grande pureté fie net¬ 
teté de cœur ,à fia que nplle chofe 
apparoiffe en flous qui poiflfe def- 
plairé à Dieu, quieft figrand Sei¬ 
gneur ; car S.Ieanvbotfçhé d’or, ditî 
Quand tu fais oraifon, fais que tii 
fois tel, comme celuy qui a à par¬ 
ler à Dieu. Purge'doilcques aupa- 
ifauant ta confciencede toutes ôfJ 
dures de péché à ton pouuoit ,■ &5 
t’humilie,apres fais ta requefte , aù-i 
trement tu ne feras point exaucé. 

La seconds chofeeil, que 
l’hôme doit chercher vn lieu fcëteé 
auquel il ne foit point veu, à fiii 
qu’il ne (oit deftourné, oü que le 
vent de vaine gloire né luy ode lef 
fruiél de fon oraifon. Nçus en auos> 
l’exemple de Icfus-Chfift, qui s’ef- 
loignâ de fes difciples quâd il vou-> 
lut prier Dieu fan Pere i ainfi fie 1 
Moyfc,qui monta en la montagne;? 
ainfi l’Ange trouuala V ierge Marié 
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toute feule,quand il la faliia. Sainâ 
François auoit de couftumc quand 
il vouloitprier> de s’cn aller fi prcn 
Foftd dansvnbois,queiÿircuû: crié 
brian fort fc$; compagnons: ne l’euf- 
fefc peu ojuÿr*(àjftn qu’il pcuft,pl us 
hardiment parler à Dieu,& luy dire 
fon intention Ecdece nousauons 
l’exempleen nous mefmcs, car fi 
quelqq’va a-àparler à vu autre, il 
luy par lq.pl uç volontiers quand il 
lçrrouuçifqul qu’accompagné. Soi» 
doneques en lieu fecret fi tu peux; 
car le fils de Dieu eft ainfi que 
l’amy, qui ne vçüt point reueler les 
feçrçts de fon atny. 

La. troisiesme chofeeft, 
qu’il doit iqttfr jors toutes pensées 
terriennes ôç mondaines hors de , 
Ton cceur,à fin que toute l’intention 
de la pçn sée puifle éftre en (bn orai. 
fdn? car le coeur eft loindecçluy 
qui occupe au&pndft’fes pensées, 
comme dit Dieu pat Eiàïc.Çe peu¬ 
ple 
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pic m’honore des leures feulement, 
car leur coeur eft bien loin de moy. 
Et pour Ccfte occafion il eft die 
Qui mange,chafle les mouches de 
fa viande te de fon'boire.Tout ainfi 
doit-on chalet de fon oraifon tou¬ 
tes les pensées modaines.L’oraifon 
éft comme vn doux oignement, ou 
vne bonne viande., te les foies pen¬ 
sées fondes mouches : car comme 
ta bonne viande te le bon boire, ou 
le bon oignement, font empirez te 
gaftez quand la mouche s'y fied, 
pareillement par lés pensées vaines 
te mondaines leséraifons font ga¬ 
lbées , &faiftesde nulle f valeur. 
Vueillcs-lcs doncqueschafterhors 
de toy. ' 

La qxàtkiesme chofècft, 
qu’il doit de tout fon cœur - y les 
mains eftendues,appcller IcSainâ 
Efprit, à ce qu’il luy vueüle donner 
■grâce de deuotion : car.vne oraifon 
(ans deuotion eft viande fans fel, 
G a 


Digitized by Google 



148 Le voyage fiirittitl 
qui n’a point de faueur. Mets donc- 
ques peine de l’auojr., &. fais ce 
qui eftcn toy, & ce que $u ne pour- , 
ras faire Dieule ferâ.„ Et fi pieu ce 
idonac la grâce de pleurer.; moyen¬ 
nant la peine quetu y mettras,pleu¬ 
re : car les larmes font comme le 
bon vin, duquel la bonne petfonne 
deuote enyure Dieu enoraifonen 
telle maniéré, qu : il neiuy ifçait re- 
fufer chofe qu’il luy deroâde, com¬ 
me appert par Saind Pierre, & la 
Magdeleine, qui en grande contri¬ 
tion de,cœury& en pleurane,de¬ 
mandèrent pardon à Dieu, 6c Dieu 
leur pardonna tous; leurs pechez. 
Les larmes, font de fi grande vertu, 
qu’vne feule larme peut impetrer 
de Dieu tout ce que les Anges & 
tous les Sain&s dc-Paradis ne pour- 
royencfaireic’cftà içauoir quand Je 
pcehéut mcfme pleUrcpourfes pe¬ 
chez : dont il cft eferit au Pfautier, 
que le plus plaifanc facrificequc le 

pecheur 
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pccheurpaifïe faire à Dieu efl,qu’il 
(bit contrit Si repentant de fes pe- 
chex^ôs qtfil sfhumilie dcuat Dieu, 
c’eft à fçauoir en pkurantccar quad 
la larme du pecheur penitent eft 
offerte à Dieu d’vn cœur humble 
Si deuot, elle tranfperfe le Ciel pat 
fè vertu monte ràfqu’au throfno 
de la Mâjefté diüitie.Etn y a Ange, 
ny Archange , qui puifTe, ny ofe 
l’àrrefter iufques à tant qu’elle foit 
venüe deuant la face "de Dieu, Si 
qu’elle ait impetré ce qu’elle veut 
po arfon fal u t,car I’oraifon trempée 
cp larmes, felonS. Auguftin, tran- 
fperce le cœur de Iefus-Chrift,& le 
foufmet à pieté, Si l’attrait Si encli¬ 
ne à 1-àÿftïet Si muer fa fcntemce iu- 
dicialrc, Si radteffe lcpechearpar- 
fai&ement à Dieu. 

L a c in<^ÿ iE 4 M b chofeeft, 
qu'il’doit regarder tobtes fes fauter 
Si fes pechez dont il a courroucé 
Dieu, Si ainfi fa fragilité attrait à 
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pleurer, 6c le pleur rend lapenfée; 
pure, 6c peur impetrer de Dieu ce 
qu’elle demande,^ quelle veut. 

La six i e sme chofe qu’il dote 
regarder,eftl’cftat de celle prefente 
mifere, où il y a tant de périls^ qu’il 
n’y a homme qui les peuft racôter: 
caron y eft toujours entencation 
de la chair,des vanitéz mondaines, 
6c des fallaces des ennemis,en dor¬ 
mant, en veillant,eftanc debout, en 
fe tàifant, en parlant, en labourant, 
en repofant,& priant,en ouurant,au 
mouftier ou au marché. Et fi doit- 
on penfer q la chair& Ie monde a£> 
Taillent fort leqrs enhemis. Et pour 
ce la perfonne doit bien prendra 
garde qu’elle ne (oit, point amie du 
monde ny de lu chai^car cous ceux 
qui ayment le monde font, ennemis 
de Dieu; comme dit Sainét laques, 
le m’cfmerueille comme l’homme 
peut cftrc feur 6c ioyéux, qui Jbien 
regarde les périls de çe monde:car 

ce 
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ce monde eft comme vfte chattrc 
où nous fommes emprifonnez pour 
nos pochez , & ne fçauons comme ; 

nous en fortirons, lî nous ferons 
damnez ou fauuez. Nous deuons 
ce neantmoins toufiours craindre 
que ne (oyons damnez. Ce feroic 
grande merueilie, fî le larron chan* 

Coir aurioit quand on le meneroit 
pendre. Ne le croiroit-on paseftre 
forcené } Encores’sônres-nous plus 
hors du Cens,& plus abufez, que ne 
font les larrons : attendu que nous 
allons au gibet d’Enfer,&àla dam¬ 
nation à iamais perdurablc , en 
chantant, danfant, riant, & faifanc 
grande fefte. Nous fommes icy 
corne en la haute mer, lc voile ten¬ 
du, & le. venr à fouhait,& conseil 
allons tous les iours à graadssibnm 
nces vers le Paradis ou vers J’Enfep 
& ne feauons auquel ,i ne fî noos 
femmes près ou loin duport, & in- 
ccflarament, fait cm dormant & 

G 4 
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veillant, en chantant, eu riant y eh 
danfant,en faifant grand' chcrc/ôit 
en gcmiiTanc & pleurant,& menant 
grande doléance de nos pechez 
iour & nuiâ, approchons du port 
haftiuemen c fans arrefter; & ii nous 
femble que nous ne bougeons, ou 
bien peu, comme ceux qui font en 
la mer. Et pource,qui bien regarde* 
roit ce monde,& lé péril qui y eft,il 
auroit plus de fujet de pleurer que 
de rire .Car fi la perfonne regarde le 
Ciel, il void le doux pais de Ton 
Perd&de fesamis v & de fondoux 
Créateur , qui defirc fort là venue, 
d’où, il cil encores bien loin pour 
fes pechez i & en grand péril de 
fouruoyer : & emee a fujet de plcù* 
x rcr. Ers U regarde là terre,il void là 
matière! dont ii cft fai&, fié en la-* 
quclle iil rctourneraquahd il tref- 
paflerade ce monde à la fin de fa 
vie :A; en ce il a fujet de pleurer. Et 
£S1 .regarde à: la droitte, ib void les 
f pro/pe 
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profperitez & richcflcs de ce mon¬ 
de abufeur & deceuable , qui le ' 
meine &attraicà ladamnation ; fie 
en cé it a'fujet de pleurer; El s'il re¬ 
garde àlagaucbeç ilvoidlestribu-J 
Jacions& les maux que les mâuuâis 
font fouffrir aux bons ; & en ce il 
fujet de pleurer. Et s’il regarde der¬ 
rière foy,il void le temps qu’il à per¬ 
du en vanité & en péché;, qu’il euft 
dea auoir defperiduen bonnes œu- 
ures ; & en ce il à fujet de pleurer. 
£t s’il regarde deuantloy, il void la 
mort qui vient, & ne fçait quand il' 
mfoùfta , ny de quelle mort, ny en 
quel4ieu,ny en quel eftat;Se en ce il 
a'fujet dfc pleurer. Et s’il regarde dur- 
dedans dé foy, il fc void enuironfté 
de tant de périls, & 11 ne fçait ce* 
qu’ildoic dèuenitj & attend la dure> 
fèfitence qu'c le luge' drôitwricrl 
jettera SU ioifrdu logement fur lës> 
pécheurs,dotit il eft du nombre, s’ils 
ne s’amende sôccn ce il afujet de* 
G y 
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pleurer. Attedons doneques noftre 
fis en larmes,en pleurs,en péniten¬ 
ce : 6c appelions feS.Efprit en orai- 
fon , qu’à nous àyde 6c défende de 
tous ces périls 6c miferes. 

La sepTIESme choieeft,qû’il 
doit regarder l’cftat où il fera à la 
mort, quand tous lès membres au¬ 
ront du tout perdu leurs offices , 6 c 
l'ame iflant du corps, viendra Air¬ 


elle fon Seigneur. 6c fon luge dc- 
mefurément courroucé à luy pour 
fès pechez. Et s’il n’eft adoneques 
vray repentant de toutes lès fautes 
& pechez, il verra l’Enfèr tout ou¬ 
vert pour l’engloutir, 6c fes pechez 
à la dextre qui l’accufcront, 6c les 
ennemis à la feneftre qui le vou¬ 
dront emporter, 6c horriblement 
crieront fur luy. Penfez doneques 
fouuent à ces chofes icy, 6c fans 
celTer. le fçay bien que fi tu as fens, 
tu defpriferas legerement les cho¬ 
fes mondaines, 6c t’attrairas à deuo- 
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tiori : car à la more les vânitéz de ce 
mon de, ce ft à fçauoir honneurs, rii 
cheflcs,beauté,force,(cience„& dé¬ 
lices mondaines greufetont plus 
qu’elles n’ayderont.Nul pourra ay- 
der la perfonne,ny aucunement fc- 
courir,ny amis.ny pares,ny pere,ny 
mere,ny aumofne,ny Oraiso,ny pé¬ 
nitence,ny priere de Sain&quifoit; 
en Paradis,ny aucun bien'quel qu’il 
foie, le pourront aucunement gar¬ 
der , s’il eft prins en péché mortel, 
qu’il ne foit perpétuellement dam- 
'né, en Enfer auec tous les diables,' 
qui le tourmenteront fans fin, & 
fansiuy donner vnfétft moment de- 
repos. Doncques chafcun doit bien 
prier Dieu qu’il luydoint grâce de 
bien faire,& bien viure, & d’y met¬ 
tre peine : car la bonne vie meine à 
la bonne fin. Et Sainft Auguftin 
dit que celuy qui aura bien vefeu, 
ne mourra ia mal. 

La hvictiesme chofceft, 
G 6 
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qu’il doit regarder la grande humi¬ 
lié 4e.fl©ftre benoift Sauueur & 
ri^PffptlftWflèruÿ-Ghrift > & ce qu’il 
fouifrifpour no\is donner exemple; 
cm combienqii^l: iuft Seignçür/du, 
Ciel & 4cl@terre,fi voulut-il pour 
nousnaiftre d’vne femme, & vou- 
lue cftrerpauure, & ; deietcé •* & de A 
prisé ,.fcifQuftemt tant de perfeeu-. 
cioas & de vilenies,, que l’on ne 
les /çauwÂt. raconter *ny dire.Etdc» 
puis l’heure qu’il .nafquit iufquesà. 
riieurc3qu’4lfqu{Frit;mQrc& paflîon 
eararbre dfclafGroixpous: nous ,il 
ne, yquI uc auoir aucun bonneUr ny 
riébeHes, ny deli«5S,aias peine!,tr*~ 
qail, Sc toute pauureté. Et en ee.il 
nous donna exemple,que ccluy qui 
veutaUer àX>iqu,doic plus aymerla 
t^ibubùâon en ce' monde quelles: 
dcücesîCaïf les délités nourrirent 
Ips yjçesv temeinlc l’amecn Enfer, 
là où les tribulations .& tentations 
{peinent lame à l’cxpurgcment, 2c 

l’elprcti 
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l’efpreuuent pour la mettre en Pa¬ 
radis. Parquoy il appert.que la per- 
forme fur routes ebofes doit defirer 
eôrc.haycdu monde fans rauois 
mérité , .ear noftrc : Seigneur dit: 
Vous feriez bien-heureux quand le 
monde vous haïra & mefprifera. Et 
nefltre Seigneur au iourdu luge- 
ment dira, à ceux qui auront ainfi 
efte moequez au, monde: Vou s eftet 
ce.ux qui fuites au émonde auec 
moy en tentations & tribulations; 
Sa pourtant,ventezouec moy, car 
voftteJoyÔ cftgfand au Ciel. Or 
prions Dieu qujil nousdoint pni£; 
faneedeics bien porter. • * ,1 

La ije vFv ies&b ebofeieft,' 
qu’il doit regarder opmme.-Iefus- 
Ghrift mourut pour noushontou*! 
femcncii&âiwqjgrande confuf^qnr 
ôe cômme poir jionsîil focbaütuiy 
frappé,mené,lié,nauié,:mocqué )f 6C’ 
couronhc d’efpiûes , qiii luy cn- 
troyeht en la tefte iufqu’à la cer- 

uelle. 
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uclle. Et ainfi regarde toute fa Paf- 
fion 8c festourmens, 8c la patience, _ 
8c le grand amour qu’il nous mon- 
ftra:car l’homme ne peut mohft ter 
plus grand amour à fonamyv quO 
voulant mourir pour luy. Dont dit 
Sain& Bernard:Si mon cœur eftoit 
noyé en larmes,fi mes yeux éftoient 
fôtaines,& mèscheueux ruîfifeaux, 

8c tout eh «ioy couruft comme ri- 
uiere, qui iamais ne ceflaft ny fàil- 
lift,fi ne pourroiS'ic fuffifammenjt 
pleurer la Paflion de mon Créateur 
8c Redempcebr lefus-Chrift, la- 
quelle il fouflfrit pour moy.' 

La dixibsme et derniers 
chofe eft, qu’on doit mettre Ton 
cœur, 8c les yeux de Ton entende* 
XHcntà regarder les ioyes que Dieu 
a appareillé à ceux qui l’ayment. Et 
doit^orr contempler la Vierge Ma¬ 
rie, Roy ne de tout le monde,enui- 
ronnée d’Anges 8c d’Archanges 
aueo Ton noble Conuentdcs Vier¬ 
ges» 
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ges,toutes veftucs fi richement & fi 
noblement, que cœur aucun ne 
pourroit dire,ny p enfer la cctiçfmc, 
ny lamillîcfme partie de la beauté 
quela xnoindrede ces Vierges a. 
Là font les Prophètes & lés Mar¬ 
tyrs,qui font comme Roys,Princes, 
U grands Seigneurs , ôc autres 
§ain£bs Sc Sâinâes fans nombre. 
O qu’ils font richement parez ! SC 
que ce fera grande ioye & grande 
liefle de voir cède noble côpagnic! 
Mais que feracc de voir apres le 
Roy en fon maintien & eftat, dvK 
quel la beautéeft fi grande, que 
tous les habitas du Ciel ne fe pour¬ 
ront faouler de lé regarder ? Sainâ 
Bernard dit que la beauté du Roÿ„ 
& la do uceur du pais du Ciel, eft fi 
grande, que fi vn homme eftoit af- 
feuré en ce monde icy de viure 
nulleans fortieune,ioyeux,engrâd 
honneur Sc auoir ; & auec ce qu’il 
fuit feur d’auoir fa vie en delices,&. 
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en tous les plaifirs qu’il pourroit 
penfer, fi deuroit-il defprifer &c 
tncttreinohchaloittoutiipout voie, 
Vue feule héute la beauté qui eâ l£ 
fus enPantdi$,oùéft la grade abon? 
dance dé toutes les délieds &plâi- 
firs, ou font en tout temps nouuel- 
les fleurs,où font les bones odeurs, 
oùfone les chants melùdtëux , où 
font les amans véritables, où font 
lcS esbattemens piaifans, & plu- 
fieurs autres ioyes fi grandes, que 
«fetrraucun ne fçautoit penfer, ny 
laeguedifc, ny entendement com¬ 
prendre toute la gloire qui cft là,8c 
ikns âft,& fans amoindriflement. 
Àppreftons-nOûS dbncqueSpour y 

aller.- - ' . 
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O /utres dddreffetpeur s'adüancer eu la 
, rjoyi du Ciel , & fe garder de fouir- 
uoyer d’icelle, & rechoir au mal, don¬ 
nées à ft fæur, Madame Jeanne de 
Luxembourg , & comprinfes en di~ 
uerfés confideratioitsytes-propres pour 
les âmes pim ejf urées. 

I. Considération. 

T R es - ■€ h Ere S oevr» for 
toutes chofes regardez bien ce 
que vous aùezefté, & ferez, d’où ' 
vous venez, ou vous eûes, & ou 
vous allez- Souüiennc- vous , &C 
Vous prenez garde que noftre chaiE 
n’eftquc mort d'homme 5 , & vue 
charogne puante & orde;& viande 
aux vers^Penfez fouuene que vèus 
ft’eftes qu’vfT veri flanc detèrre ,SC 
qu’en terre vous faut retourner. 
Souuienne-vous que vous eftes 
tous les touts, & auffi de iour en 
; iour, 
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iour, d’heure enJieure, en péril de 
choir en.ee tant horrible#: efpou- 
uantablc abyfme d’Enfer pour vos 
pechez. Allez à la mort & au grand 
lugement. A l’heurp , regardez qui 
vousaenuoyéau monde.Penfez & 
vous remémorez pourquoy , 5c 
quelles chofes vous ydeuezfaire, 
5c où vous irez loger la première 
nui# au. partir de ce fiecle:car vous 
irez ou en Paradis, ou en Purgatoi¬ 
re , qu en Enfer : 5c & vous allez en 
Paradis,vous ferezhonteufc,fi vous 
n’eftes fi bien ornée de vertu que 
les autres que vous y tcouucrez. Et 
û vous allez en Purgatoire chargée 
de pechez, vous aurez de peine SS 
tourment plus qu’on ne fçaurok 
dire, nypenfer* • ■ 

: Soyez aduisée quevtjus mour* 
rez pluftoft que vous/ no penfez 5c 
ne cuidez. Les iours des hommes 
(ont briefs, 5c paflent corne ombre. 
Soyez certaine, que tout ce que 

vous 
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vous auez trouué au monde vous 
l’y laiffcrez,c’eft àfçauoirrichefTes, 
honneurs,puifTances,délices ic fou» 
las;il vous faudralaiflèr coût, ô£ 
n’emporterez rien, fors vos bien- 
fai&s.Etainfi que viuent ceux qui à 
prêtent font, ainfi fouloyent viure 
ceux qui font morts par cy deuanti 
ainft mourront tous ceux qui a pre> 
fent viuent. Aduifez-bienà ceçy,& 
foyez fur voftre garde, car vous ne 
fçauez l’heure de la morn Apprenez 
doneques à eftre humble.& débon¬ 
naire,& portez toutes les aduerfitez 
dqucçmenc en patiencp pour l’a¬ 
mour de Dieu,-qui en a tant pprtç 
pour l'amour de vous. Fuyez le 
monde tant que vous pourrez , & 
tp.utes .choies mçndaines^ epfuy-, 
uezeeuxquienfpyueht Dieu, Sc 
n’ayçz pas fiapceçnçeuxqui pren¬ 
nent volontiers , reçoiuenc les 
dons,car les donsaueuglent le fage 
homme o rnais ayez£i aqçe en çcluy 
. i enqui 
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en qui eft la loyauté, c’eftàdire,qui 
en toutes chofcs cherche le falut 
des âmes. 

N’oyczr point des chofcsoyfeu- 
fes,ny chofes quipuiflcntempef- 
chetvoftre falut. Soyez volontiers' 
aymée de ceux qui volontiers ay- 
ment Dieu. Apprenez lescomman- 
de mens dé Dieu & de la Sainéte 
Eglife, 6C ne les outrepafTez pour 
rien qui foie. Soyez toujours véri¬ 
table , 6c ne mentez pour chofe 
qu’en doiue aduenir : car fi vous 
àuez à foufFrir pour dire vray, 
voftre loyer en fera plus grand au 
Ciel. Baillez à toutes gens bon* 
exemple.Oyez tous les iours méfié, 
fi vous pouuez. Soyez fouuent en’ 
oraifon i ' &: plbs'fetiuént de cœur 
que de Éyouchbyi/orUiftm bftefuo 
trànfpei ce Iedfel, pOurueu qu’élle 
foie dite dè bon cœur. Ne priez 
pointexprefiement pour chofe qui 
n’eft point' neeèfiaire au corps nyà 
i; ' l’ame. 
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l'ame. Attrayez toutes perfonnes à 
bien faire par do&rine 6c exemple 
de bonne vie, tant que vous pou» 
xcz. Penicz fouucot à la Paillon de 
Iefus-Chtifl;. Defirez fouuent auo^t 
à fouffrir pour luy^ainfî qu’il afouf- 
fert pour vous, autrement vous ne 
pourrez vaincre ny furmonter vos 
ennemis. 

Soyez fobeeau boire & au mâger, 
car c’eft la fanté du . corps 6c de 
. l’ame. Cherchez toujours la paix 
de Dieu, encor que tout le monde 
en deuroit eftre courrouce : car on 
ne peut pas bien plaire au monde 
ôc à Dieu enfemble. Si vous çbeez 
d’vn bon propos en vn mauuais, 
allez haftiuement à confefle , 6c 
amendez voftrc vie. Et quoy que 
vous oyez ou voyez,.tournez tout 
au meilleur^ tout cequi vous ad- 
uient j penfez que Dieu le fçait, ou 
foudre pour voftre falut. Si la ten¬ 
tation vous vient, penfez que Dieu 
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le fait pour vous efprouuer,ou l’en- 
nemy pour vous deceuoir. Si vous 
vous tenez bien -, vous ferez àDieu 
plaifir|& fivoufs chefeZjfî vous vous j 
releuez par confeffion au pluftoft, 
en vous humiliant & prbpofant de 
vous en amender vne autre fois, 1! 
la tétation rcuenoie : & li vous stuez 
vidoire,vous en deuez louer Dieu, 
te porter amiàblement rout-lemal 
te riniute qu’on vous fera. Et rece¬ 
liez toutes matiuaiftiez par bonne 
mahiere fans vous courroucer. 
Soyez certaine à ceux qui aymene 
vérité * te contraire à ceux qui font 
contre vérité. Ày mez ce que Dieu 
ayme, & haïflez Ce que Dieu haït, 
Refaites paix auecques tous,fi vous 
le pouuez,fàuue voftre confciencci 
Faites plante de pénitence, & ac¬ 
quérez les vertus enfaifant les bon¬ 
nes œuures cy deflus mentionnées 1 . 
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II. Considération. 

G Races Sc paix à I e s y s, qui eft 
le.vray& parfaiâ confolateur 
Si confort des vrays defirans. Tres- 
chere & «rcs-ayméc Sœur, Sc fille 
en Iefus*Chrift, vous auez defir 
d’eftre bonne, Sc de la parc de 
noftre Dieu I e s v s, & de fon ef- 
poufe l’Eglife Catholique Sc Ro¬ 
maine. Sain& Auguftin dit, que 
pour la fain<ftcté& bonté de vie 
faut deux chofes ; la première eft la 
bonne volonté& bon defir de bien: 
car fans la bonne volonté on ne fait 
aucun bien. L’accomplilTcment du 
bon defir eft aymer Dieu deuant 
toutes chofes, Sc plus que nulles 
autres chofes,& fon prochain com¬ 
me foy-mefme. Ainfi le dit Sainâ 
Auguftin au commencement de fa 
reigle. I : î ; 

: Matres-chcre fille, fay entendu 
laperilleufe peine & bataille en la¬ 
quelle 
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quelle vous auez elle mife , donc 
i’ay au cœur grand foucy, car il me 
defplairoic trop ; & qui plus eft » il 
defplairoic fouocrainenienc à Dieu 
fi vous recheez en. ces vanicczdu 
monde, qui font périlleufcs, dcce* 
uables, defplaifantes à Dieu , & fi 
contraires au bien de famé. Vous 
auez grand defir d’eftre d’auantage 
bonne, & ne vous en pouuez excu- 
fer, car Dieu vous adonne cane de 
caufes de bien faire,que toutes ex»- 
eufations vous en fontoftées. Pre¬ 
mièrement vous auez grand feus 
naturel, qui eft le noble iardin des 
vertus, où elles font plantées;Sc par 
iceluy pouuez cognoiftre&fçauoir 
que les curiofitez 6c ioliuetez,& les 
vaines compagnicsqjaftènt comme 
-tout le refte, 6c faucxnourir jeune, 
pu deuenir vieil. Et quand on eft 
mort, tout eft pafsé, & ne demeure 
que peine 6c daulcut à ceux qui 
meurent fans amendemcnti& quâd 
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oneft vieil, coûtes ces pensées s'en 
ionc allées auec le vect~ Vousfça- 
aez toutes ces choies,& lespouucz 
de vous - mefmes confidcrer. Ec 
pourcc vous n’auez aucune excufe 
que ne puifftez eftrc bonne ,fain&e 
& iufte,&quc nepuifliczTeruir à 
«Dieu à routes heures.Que font de» 
iienus cous les fermons que vous 
auez ouy cour le temps pafsé ? Les 
fermons relfemblent lès armcures, 
lefquelies on garde pour fe dcfent 
dre quand on eft aflailli.Quand des 
jeunes gens fe mocquent de vous, 
fouucnez-vous comme on fe moo 
quoit de lefus-Chrift & de les bê» 
noifts SainftsÆar Iefus-Glattift vou* 
lut eftre mocqué, a fin qu’il ficus 
apprift à fouffrir les ndcrifiotisn& 
mocqueriesdu monde. VOussuacà 
laraifon en tous,qui vous dk quéll' 
leschofés vous deuez 6aire, ou lai£ 
fer. Croyez la raifon , & non pàs 
voftrc fenfoaike ;bcftialc, : car, qui 
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croit fon corps,deuient bcfte.Vous 
asuez en vous-mefme Dieu-/qui 
vous admonefte nui& & iour par 
infpiration, ce que vous Tentez en 
vous,&fçauez bien que ie dis vray. 

Si vous eftes tentée, penfez d’y 
refifter :car qui n’a aucune aduer- 
fité, ou tentation, il ne fçait s’il a 
aucune vertu en foy. Quand on a 
en foy grapde inclination de Taire 
yne chofe defendue de Dieu, 6c on 
ne. la: veut pas faire pour l'amour 
de Dieu , c’eft ligne qu’on aime 
Dieu. Erceluy qui a plus de ten¬ 
tations, 6c oc calions de mal faire, 3c 
tfeh garde pour l’amour' de Dieu, 
c’cftlë plus aimé de Dieu. Entre les 
cfpmes trouue on de belles (leurs? 
Entre dos mondains eroiuic- on les 
Saâaâyj& Sainâes’Trcs chere fille, 
Dieu vôus garde vnc belle corône. 
Nei perdez pas le grand bien que 
Dipu vous veut faire , & pcn(cz 
d’çftrc humble, débonnaire, amia¬ 
ble. 
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ble, attrempée , te au parler pru¬ 
dence, teca cous vos faicks ferme, 
confiance, &£ diligence à dire voftrc 
feruice;iamaisne foyez oifeufe, a fin 
que latencacion ne vous afTaille : cat 
l’cnnemy volonciers cence les per- 
fonnes oifiues.Priez volonciers pour 
les crefpaftez, te dices fouirent vos 
Vigiles , 8c vos fepe Pfeaumes, te 
dices voftrc Office de bon coeur {te 
non par vfage* Mettez voftre cfpe- 
rançeen Ie svs-C hrjst, quieft 
le vray efpoux des fain&es âmes. 
Hantez lès-fàinâcs femmes te de- 
uotes , te fuyez- comme vehin les 
compagnies mondaines 1 te quand 
il vous y faudracftre,ayez le cœur 
à Dieu, te gardez-vous de repren¬ 
dre Je diabolique eftat que, vous 
auez laide. Monftrez de fai A que 
vousauez commencé d’efttfc par fe 
grâce de Dieu non par légèreté 
de ieuneiTe : car fi vous reprenez 
l’eftac mondain , mal velus en vien- 
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dra ; donc ie ferois trop courroucé. 

AymezDieu en touceivos œu- 
'Aires. Le faind Elpcît qui habitç en 
vous , tous vueiü© mettre en (ùn 
efcole , ta faire vraye difciple de 
Iefus- Chrift,& tous di/pofer d’aller 
au glorieux Royaume de Paradis. 
Mais cela dcfplaift: par trop a ux en¬ 
nemis de voftre faluc, c’cft à fçauoir 
au inonde, à la chair, ta à l’ennemy 
d’Enfer. Ec parce que l’cnnemy 
d’Enfcr a grand peur de tous per¬ 
dre , il tous .fait trauailler par fe$ 
deux peruersfourîteurs, ife monde 
ta la chair, mais Dieu lès gaigneca, 
Ipuis que vous cherchez confeH i ta 
•vous prie vue iilez en vforJl eft ay si 
de lç tous donner, car les fatn&es 
Efctieurps v ta lefexbniplet dès 
vous apprendront cbvquc 
voué deuei/ainr.îic 5am6bPropl«c- 
tedit j Foisiefmal^ &Kdhdrcbe le 
Lien ,&fuis-le. Or vous qui auez 
entendement, noces bïen ecs paro>* 

les 
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les que Iefus-Chrift dit : Qui veut 
venir apresmoy, il doit fe renier 
foy mefme. Gardez bien «jne vous 
ne foyez ingrate douane Dieu, qui 
vous a commence à faire tant de; 
grâces. Et fi i’ennemy, le monde,& 
vofirc chair vousaflaillent, quelles 
merucilies?Les accoutumances ne 
foiitfiaalcàn dë vous; Mais: fi vous 
Içauicz lés- maux que font les fem- 
mes ipondaiireî,ïons auriez grand’ 
honte de porter l’eftat qui vous a 
caqt pleu jaucrbsfois. Ne fçauons 
nous pasceqles fairufts Do&eurs 
diXentdds (èmétn quifedefordon- 
nenrtttnc hontcufeincnt par habits, 
8c autres chofes élis difenr qu elles 
font tes armduresdu diable, car le 
diable eft en'elfesy& fait par elles ce 
qa’il ne peuefaire par foy-mefmc. 
EtlèS.Efpritéft, &habircàucc les 
fâin&es femmes , te bonnettes. Et> 
vour auez hontejd’eftre temrpfe Se 
hotte! de Dieç ? Ii n’a que&irede' 
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vous, chafteaux des ennemis:carles 
femmes obrtinées,bien jolies,& cu- 
rieufes,fom les cbafteaux des enne¬ 
mis d’Enfer, où les ennemis fc lo- 
genr,& par lefquellesilsafleniblent 
lespauures gens fans prudence. 

N’ayez-pas honte d’eftre veftuë 
honnertemenr, fans aucunediabo- 
lique curiofité pour l’amoür de le-' 
fus Chrift,caril n’eue pashonre de 
pendre en la Croix tout nud pour 
vous. Et apprenez à viure fans pé¬ 
ché, mortel : puis laifîcz parler qui 
voudra parlerrcar lippus auez bon¬ 
ne ame& bonne volonté, la parole 
d'autrüy ; ne vous, peut nétvgœucr.ï 
Qtii ne vous voudra voir ^cn fsfc 
compagnie en habit honnefte , il 
n’cft pas dignes que ny vous, ny au¬ 
cunes bonnes fçromiiiss S’accompa¬ 
gnent. Tres-chere fillc^rt vousffa- 
uièz le grand amour que E>üfcu a 
aux femmes chartes,nettes * pures, 
& conftantes, vous prendriez plus 
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grand plaifir d’auoir Se. d’ouyr .les 
tribulations & imperfections du 
monde, que d’auoir tous les hon¬ 
neurs d’iceLuy. Quel amour peut 
auoir l’homme à Iefus-Ghrifty qui 
ne peut endurer le parler pour l ! a- 
mour de luy ? Comment pourrez 
vous fouflfrir la mort , h vous nè 
pouuez.ibutfrir les parolcsHe ne 
douté point,fi r vou$ auczlc bon'de- 
* fit que ie cuidc eftre en vouSjqu'eà 
vous il fructifiera : car felôndcsdo 
firs font les oéuurcs, & quand les 
defirs font charnels ou* mondains! 
ils font faire force cbqfes fauuagesj 
& quand ils (ont d’vneahjoureufe 
charité qu’on a à Dieu Si à fon pro-« 
chain,ils fructifier les beaux fruiCts 
de toute honnefteté. Bref, tous les 
membres font fujets aux defirs ; Si 
quand le defir eft d’honorer Dieu, 
fiffauüer fon ame, tous.les offices 
du corps portent Si fructifient de fi 
belles œuures, que toutes les bon- 
x H 4 
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lies gens qui les voyent,fc en oyent 
parler, y prennent grand plaifir. Or 
il appert, comme la. racine de tout 
bieq cft le bon defir Si plaifir qui 
en vous fructifiera. Certes, fi vous 
auez bon defir il ne fe pourra celer, 
non plus que le feu aux eftouppes 
fcchcs. Tres-cherc fille , aduifez 
comment ce defir profitera. 

Soyez attrempee , peu parlante, 
&ge,& difcretcc, Si penfez fouuenc 
comme il vous fane mourir.Et tout 
ainfique la beauté des fleurs paffis 
legcromentiainfi faic la beauté de la 
ieuneflfe. i’ay efpe rance que Dieu 
vous fera beaucoup de biens, s’il ne 
tient à vous. Vous vous plaignez, 
que vous auez plus de peine que 
quand vous reruiez le monde. Bien 
fçay-ie que le monde vous hayr, 
mais plus volontiers fçaurois-ic fi 
vous hayflez le monde, ainfi qu'il 
fait bon le hayr : car c’cfl: chofe qui 
cft plaifante à Dieu quand on le fert 
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de bon cœur. Si vous voulez fauuec N 
voftre ame, il faut deuotemenc fer- 
nie Dieu. Elles-vousefmerueilléc fi 
le mohde vous hayr ? Ceûe haync 
itfeft point nouüetle,cieft~vne chan- 
Ton commune,que Dieu veuc cftre 
feruy 8à honoré fans peché.Nul vie 
fans aduerüté, fpccialcméc au com¬ 
mencement , car l’ennetny pour- 
chalTe empefehement Sc perfecu* 
tionsàceux Srcelles qui laiflcnt les 
pechez, Ce commencent : vne vie 
bonne, iufte, fain&e, & honnefte, 
mais tout Ce conuercic en merice,ea 
pcofic,& en gloire, aux vrays perfo- 
uerans.Lc monde & l’enneiwy vous 
fontbeaucoupdemaux: mais ^gar¬ 
dez que voftre corps ne vous en 
face d'auantage. le le vous eferis 
pour vous en aduifer,afin qu’y met¬ 
tiez le frain de raifon,&de la craind¬ 
re, Ce douce d’Enfer,car le plus grad 
amy que i’ennemy d’Bnfitr ait, cft 
no dre corps: Ou te doit bien parer 
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honccuferhenr 6c honnêtement, 
car les vetemens furent trouuez 
pour couurir la vergogne de la 
chair humainemori paspour la faire 
vendre , on pour être achetée 6C 
eonuoitéc. 

Si. vous fçauez tant faire que 
vous foyez maitrefie de vous-mef- 
me, rien ne vous greuera. Car où 
vous cuidez que le monde &c l’en - 
nemy vous facent mal, c’ct vous* 
mcftne, pour la racine du grand or¬ 
gueil & des peruerfes accoutu¬ 
mances qui encores ne fontpoinr 
mortifiées en vous,& ie vous en ap¬ 
pelle à tefmoing. Mais fi vous met¬ 
tez peine de retirer votre vie, &c de 
coupper les branches inutiles & in¬ 
fertiles, 6c mettez peine d’entrer en 
votre terre* notre benoit Sauueur 
Icfus-Chrit vous aydera,n’cn dou¬ 
tez point, c’et à fçauoir, fi vous 
jfnettez peine d’oublier vos enne¬ 
mis, U les gens du monde,qui d’vn 
;. commun 


Google 



du Pelerin Catholique. 17^ 
ta: commun accord perfecutent l’âme, 

me ne defirans l'on falut. Mais l’ame 
; 1 fage & bien aduifée a plus d’aydé 6c 

aie de confort, que n’a ie corps:carc-Ue 
•j a la raifon , quitoufiours rament© it 

au corps comment le monde ne 
p vaut rien, ny fes promefics : ce qui 
ci appert, car il faut mourir, 6c tout 
i . laiflcr. Apres, vous auezles exem- 
pics des Sainds 6c Sain&es, qui dc 
fai& ont laifsé toutes:vanitez 6c mi* 
ferables curiofitez pour l’amour de 
Dieu:car ny pere, ny.mere,ny hom* 
me,ny femme, ne vous doiuent en- 
cliner à porter fur voftre corps cho- 
fe dont Dieu foit^offensé. r ■ i, ; 

Les deshonorables. & ouetag&uf 
fes curiofitez desfetnmes,fonc C«u- 
fe de plus de pcchez mortels qu'on 
ne pourroit dire:car félon l’eftat au¬ 
quel elles fe monftrcnt,elles fe pre- 
Tentent à eftrc conuoitécs.Hdas • ô 
ccs ieuncs femmes fçaooyent les 
maux dont elles font ca ufe.pl uftoft 
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leurs cheueux deuroycnc fouffrir 
d’ordre fur leurs chefs deuanc tout 
le monde, que de les porter ainfi 
qu’elles les porcenc. En cecy les 
exemples deslàindes femmes vous 
apprennct. HelaslSainde Elifabeth 
d'Hongrie, mariée au Ray deTu- 
ringe, ne voulut porter habits iolis 
pour toutes les prières de fon mary: 
fi elle eufk peu,maintcsfois elle euft 
defigurefes cheueux., fon chef, ôe 
fya corps de fes;habiliemens. Si ces 
ieiuaes/femmcsyeftoyent fages,leurs 
vi&ges rougi royenc de honre quâd 
elles font ainfi defordonnees. Mais 
pource qu'elles, ne fe. gouuctnent 
pas «par raifonnÿ par exemples,elles 
fencaueùglcest&cuident que hon¬ 
te: foit. honneur, ôc rcpurent cefte 
honte vray honneur. LafaindeEf* 
criture réconfortant Tame qui laif- 
(c las cutioitrez mifcrables des fem¬ 
mes , dit «îerucilles des maux qui 
fnfont vdBu^lcfqvœèsilibrbit trop 
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long à raconter, partant ie m*en tay 
à prefent. Et auffi l’Efcriturc fainde 
raconce les honneurs fie les noblcf- 
fes des honneftes femmes qui ont 
cfté, lefquelles reputoyent toutes 
les curiofitez vne idolâtrie,fie vie 
deshonnefte. Iefus-Chrift ayde à 
l’ame quand elle fe veut ayder. 
Aduifez, tres-chete fille, quels ha¬ 
bits fouloyent porter au temps paf- 
sé lès faindes femmes qui fuiuoyét 
Icfus-Chrift , fie vous apprendrez 
«fiez quel habit vous deuez porter. 

Et ainfi il appert clairement, que 
la femme qui deilre fon falut , a 
grand Confort contre les ennemis 
qui toujours ràftaillent, c'cft à (ça- 
ttoir la raifon,l’exemple des Sainds 
fie Saindes de Paradis, l’Efcriture 
fainde, fie foy-mefme. Et quand 
l’ame qui de/ire fon falut fçait pren¬ 
dre l’ayde de çcs<quatre, ou de l’vn 
de ces quatre, l'ennemy eft tantoft 
vaincu fie defeoufit en fon fort. 

Or 
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Oc aduifcz, fi pcre, ou mcre , où 
amis,ou toutes les fuperfluitez mô- 
daines, vous doiuct retirer de cecy. 
Certes nenny. Et fi vous aucz des 
aduerficez, elles font petites, au re¬ 
gard du bien que Dieu vous fera. 
Si vous perfcucrcz, & fi vous pou- 
tiez vaincre les inclinations & ac¬ 
coutumances des compagnies de 
ieunciTe, vous troouerez nouueau 
foulas,& nouuelles plaifances. Car 
quad les créatures viennent à l’ac- 
couftumacc de Dieu, & de la vraye 
honnêteté,tous les péchez & diflo- 
lutions leur defplaifenc, toutes 
honnetetez leur font dcle&ablcs. 

IÎI. Considération. 

P Riez Dieu pour ceux qui vous 
fone coDtraires:car Iefus-Chrift 
fouffre que vous ayez des aduerfi- 
tez, à fin que vous appreniez à ba¬ 
tailler , 8c que le bien que Dicu a 
mis en vous foit cognu.Trcs- chcre 
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fille, pênfez à viurefagement fit di* 
ferettement. Parlez peu, & ne rc- 
fpondez point à contes les paroles 
que vous ouyrez:& foyez diligente 
à garder voftre boftel. Fuyez toutes 
Jegerccez, fit craignez Dieu furzou* 
■ tes chofcs:aymez le, fit feruezle di* 
ligemmenr, fit fi vous auez beau* 
coup de peines, elles ne font que 
temporelles ; dont ie vous prie que 
vous foyez attendue auxioycsfpi- 
ricuelles, lefquelles font éternelles. 
Aduifez ce que vous cherchez en 
ce monde ; fi vous cherchez Para¬ 
dis,il vous faut enduzer des peines; 
car l ’h poftrc dit, qu’il fam que les 
iuftes qui veulent viureiuftemenfc 
fit deuotement,endurent fit foufi 
frént peine. La raifon eft,parcequc 
la peine que fouflfrent les iuftes en 
ce monde , eft leur Purgatoire,: fit 
.pource lies fages fit deuotes âmes 
doiuent endurer fit foufFrk .tout 
ioyeuferrieot. 
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Tres-aymée fille,prenez l’aydé St 
force de fapience,fi£ oftez toutes les 
fuperftuitez, & penfez deuotement 
dé plaire à Dieu, qui cft le vray ef* 
poux de toutes les âmes deuotesyfig 
prenez les œuures de lumière & de 
toutedionnefteté :&rattcndcz plus 
de mérité, que vous n’aurez de pei¬ 
ne. le croy &c fçay que vous auez 
plus d’aduerfitez^que ie ne fçaurois 
dire ny cferireunais la peur d’Enfer, 
6c ledefir de Paradis, font endurer 
toutes tes aduerfitez. Vous elles 
jeune, 6c i’ay grande compadîon de 
vous f carJe fçay que les parens 6c 
amis de voftre corps, c’eft à fçauoir 
le monde, St la chair, vous font, fie 
feront aller de peine : maisles amis 
de voftre amc ne vous feront pas 
peine; car tant plus grande peine 
vous aurez,tant plus aurez-vous de 
ioye en gloiréi Et maintosfbis Dieqi 
tente fes créatures pont les faire 
cognoiftre à chafcunjcar il veut que 
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fonnomfoic hardimct & eonftam- 
ment manifefté & loüé, & il luy 
plaid que ceux qui l’ayment, ayenc 
àfoufFrir. Et quand és grandes ad- 
uerfitez on Içaic garder Ton propos 
pour l’amour de Dieu, c’eft ligne 
qu’on aymc Dieu. 

Hélas i ma rrcs-chere fille,ie içay 
la grande triftefie & aftfr£tion en 
laquelle vous eûtes, dont i’ày grarw 
de compalfion, pour la peur que 
i’ay que l’ennemy ne vienne à fa 
pcruerfe le. mauuaife intention, car 
îçachez,fans en douter,que route la 
pcrfecution que vousauez, eft par 
le pourchas de l’ennemyice qui ap¬ 
pert clairement,car fi ceuxqûi vous 
perfecutent aymoyene le. craignoift 
Diçu fur toutes les chofes de ce 
inonde , ils auroycnr ioyc, quand 
tous voudriez viure humblement 
& deüotement:mais pource qu’ils 
n’ont cognoiftance de Dieu en au¬ 
cune manière, ils ayment l’ennemy 

d’Enfer, 
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d'Enfer, qui leur fait faire ce qu’il 
ne peut faire, à fin que vous renon* 
ciez à feruir Dieu:car il luy defplaift 
que cane ieune femme comme vous 
cftes,vous le fuyiez,de peur qu’il a 
que quelque autre ne prenne pied à 
vous. Doncques, pour vous mener 
à impatience, il vous procure les 
aduerficez que vous auez. Ma tres- 
chere fille, Dieu le foutfre,à fin que 
vous appreniez à eftre humble, pa- 
tiéte, 6c fouflFrate.car vous ne pour¬ 
riez paruenir aux grands biens Si 
mérités que Dieu vous gardé, fi 
vous n’eftiez telle que Dieu vous 
voulut! fur toutes chofes. , * 
Soyez en to ute condition patien¬ 
te,comme les Sain&s 6c Sainâes de 
Paradis ont efte patiens 6c agréa¬ 
bles à Dieu ; car en patiemment 
fonffrat les aduerficez pour l’atnour 
de Dieu, on eft fœuc 6c frere aux 
benoifts Martyrs *, 6c par pauureré 
on eft compagnon aux benoifis 

Apoftresj 
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Apoftres ; & par fobrieté on eft 
compagnon & femblable aux be- 
soifts Confeifeurs ; & par debon-* 
naircté on eft pair .& compagnon 
auccitous les benoifts Sain&s 8c 
Saintes de Paradis: 8c par Charité, 
Foy,& Efperance, on eft enfant de 
Dioti.Gardez-vousbicn d’eftre im* 
panante, car tous>biens que Dieu d 
commencé en vous <, feroyent petw 
dusijay grande efperance de voftre 
bien, car puis que Dieu fouffre que 
vous foyez perfccutée, cVft vn cer¬ 
tain rfigne de voftre falut. Sçachez 
que Dieil vous ay me, & n’en dou- 
'F*z point* Ceftc trifteflerfe «former? 
tira en l«c/Tc. Voftre flere, lefus* 
Chrift, qui a créé vb/lre ame, ne 
vous a point delaifsée, car il eft le 
vray efpoux de; tontes les fain&es 
a mes i Parquoy fi vousluy voulez 
plairei(duftre^ toutes les j<duerficcü 
patiemment >, & de tapt plus..que 
ceux qui vouft perfecutcnt mettene 
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plus de peine à vous faire du def- 
plaifir,mettez d’autant plus de dili¬ 
gence de tout fouffrtr;& ne prenez 
rien à coeur de tout ce qu’ils: vous 
difent ; & pour leurs dures & rades 
paroles refpondez leur humble¬ 
ment & reucremment, en rendant 
toufiours de ^honneur pour la vi¬ 
lenie receüé,& bien pour mal. Aiivfj 
le confeille l’ApoftreS. Paul, voire 
ïefus Chrift;& fi vous le faites ainfi; 
rien ne vous fera grief à tolerer de 
tout ce que dit eft. Et finalement ie 
croys &£ penfe que vous viendrez à 
f’eftat que vous defirez. Et fi ainfi 
eftoit,quc tout le monde vous per- 
fecuùft fli vous àuez Dieu pour 
vous; tour ira bien. 

O ma très - chere fille, penfe* 
Combien de vilenies, combien de 
perfecutions,combien d'iniurcs ont 
fouffcrt feS Sain&s& Sain&es. Il 
me foüuient de Sàinâe Ànàftafie, 
laquelle,pourcc qu’çHecftoit hum¬ 
ble. 
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ble,honneftc, 6c dcuoce,& des plus 
grandes de Rpme, Tes amis & fes 
parcns la mirent en vne obfcurc 
prifon, où il n’y auoit aucune lu¬ 
mière, &coucesfois Dieu l’en deli- 
ura quand il eue allez attendu.Dieu 
fouffre que les deuotes créatures 
foyenc trauaillécSjà fin que leur hu¬ 
milité,pacience,& obeylTance,(biéc 
mieux cognuës. I’ay efperance que 
Dieu vous fera cognoiftre qu’il 
vous a efteüe, 6c qu’il fera pour vo* 
beaucoup de biens* A p peliez-Dieu 
fouuenc à voftre ayde , & fa be- 
noifte Mcre , 6c cous les benoifts 
Sain&s 6c Saio&cs de Paradis,Et di- ■* 
tes à Icfus-Chrift qu’il face fqn bon 
plaifiren vous, foufnaetrant voftre 
vouloir au ficn. Qui ne.fçaie feruir 
Dieu, forsqu’en profpecûé, ne 
posa Dieu, aies au monde, qui ne 
vaut rien. Gardez -x° us bien dp 
prendre«Peftae mondain, car vous 
déniés trop grand bpfluewà l’e«- 
;i f nemy, 
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nemy, & trop grande vilenie àlefus 
Chrift. Et s’il eft ainfi que vous re¬ 
preniez l’eftatdu monde ,'mal vous 
en viendra. Et vous foUuienne de 
ce que ie vous eferis, & ayez bon 
aduis,pour ne point delàiflcr noftre 
benoift Sauueur & Rcdempteut 
Iefus Ghrift, mais feruez le amia- 
blement, deuotemét, feruemment, 
& humblement:& fuyez toutes lé¬ 
gères compagnics.Mettez en voftrc 
cœur l’image dç la mort, laquelle 
eft tant horrible aulfi qu’il y à 
plus de peines en Enfer, qu’il n’y a 
: de gouttes d’eau eâ la mer. Si vous 
craignez bien Dieu,tous biens vous 
viendront. Les trifteflfes que vous 
auez font des tentationsmais quad 
vous vous trouuez ainfi , mettez 
vous en oraifon ii vous en auez lé 
temps,& dites ce Pfeaume,/» te Do¬ 
mineJperaui, &c. Et vous aurez plus 
grand mérité enuers Dieu , que ii 
vous n’eftiez point tentée. Gardez 

vous 
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vous d’eftre oyfcu(è,foyeztoufiour$ 
en quelque bonne œuute,ou à faire 
voftre mefnagc, ou à prier Dieu, ou 
à lire,ou à efcrire,à lire voftre- Pfau- 
tier, ou dire Vigiles de morts, & 
ainfi l'ennemy ne vous pourra grc- 
uer. Mais ceux qui ne font aucun 
bien /ont oyfeux, (e prefentent 
aux tëtations de l’ennemy d’Enfcr. 
Viuez toufiours en cfperancc que 
Dieu vous fera force biens. 

Pcnfez comme le bon arbre eft 
cognu au bon fruift ; & par la bon¬ 
ne œuure le bon ouurier, pour 
bien, & fort, & vaillamment batail¬ 
ler, les cheualicrs font honofez. 
Les deuotes créatures, qui tous les 
ioursfruâifient les bons fruiéfcsde 
pieté,charité,& diferette deuotion, 
font les bons arbres.Les iuftes créa¬ 
tures: font les bos & fagcsouurit rs, 
qui accomplirent les commande- 
mens de Dieu de iour en iour ; & 
ceux qui font conftans en leurs 

œuures. 
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ceuures , perfecutions, & bon pro» 
pos que Dieu leur a donné,& parce 
çognus 5c approuuez de ïuy, qui 
tous les iours combattent contre Le 
monde & l’ennemy, & à l’encontre 
d’eux- mefmes, & petfeucrent iu£ 
ques à la fin, font les vrays Cheua- 
liers de Iefus-Chrift, Sc feront bon- 
norez, non pas des honneurs qui 
paffent aucc le vent, ainfi que font 
les honneurs mondains,mais feront 
honnorez perpétuellement anec 
IcurPrineedefus-Chrift. Les hon» 
neftes & deuotes créatures /ont 
agréables à toutes, bonnes peribn- 
nes, & plaifantcs à voir ,& de tres- 
bônne odeur deuant les Anges de 
Dieu,& deuant la benoifte Trinité, 
,&,U Courde Paradis. Tres-cherc 
fille, gardez que ne refiembliez à 
l’arbre qui eft tres-beau en temps 
de fleurs, & le firuiâ; ne vaut rien. 
Vous auez beau commencement, 
& porterez beau iruid, fi le venc 

d'orgueil 
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d’orgueil ne le fait cheqir, ou fi U 
froidure de deuotton ne le fait en* 
geler, ou fi labruiacfcnfuellcne lu 
fait pourrir.La créature raisonnable 
& iufte, qui cft le bon arbre ,fàfi 
venir à maturité le fruiû par pru* 
dence,par atrretnpance, pariuftice, 
par ferme confiance, par profonde 
humilité^: par amourcufe charité. 

IV. . O O M SID ERATION. 

G Ardez-vous du monde-qui 
tire, & de la chair qui cft.fott 
encline à péché. Méfiez-vous peu 
du monde, 6c des gens, de quelque 
effae qu’il&foyetic^fi ce n’eftoit an 
cas qu’vu plus grand bien endeuft 
venir. Ec vousfouuicnne du grand 
atnour que Dieu vous a monftrc, 
quand il vous ■&' appeUc en la fteufe 
de jeuncfle.Ib neroerde Dieu tvüiw 
ccéfon^ctedoisfinre, quand tepa» 
trouuer par quelque conicâard 
qu'il m’zymc. Et quand on apper- 
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çoit quelqu’vn qui veut laitier ce 
miferable monde,& le fuyr,n’eft 
pas prèudlbofnoac ccluy qui ne le 
veut aydcr, s’il le peut faire. Grand 
honneureftpofir céux&.celles qui 
veulent laitier les' dcshonneftcs, 
diaboliques & miferables déce¬ 
ptions. Ec pourtant, ma rres-chere 
fille,s’ily aconfort, ouconfeil, que 
ie puilfe vous donner, ne m’efpar- 
gnez etrtieüh, carie le dois faire : & 
tant que vous voudrez pcrfeuercj^ 
ie ferois confcience de vous faillie^ 
cbofe qui fuit vtile & profitable à 
voûare là lut. Vous eftes-ieutacdagti, 
& poutce prenez feus xlds anaieüs 
de< mœucsuEt fuyez attrcsnpéc’âe 
prudence,car l’atererapaee, pruden¬ 
ce , ûtnplctie foiitaice ..buipilicf, & 
dücrette coouqrfation v fobi mtr- 
i»iHeuf«mC ota^ttatbièsil Jdieü es 
iéunes igcosr Faitesicdonfci^n’clfcs 
foyentiea VOUS.; , o r*q r ;. ur . •; 

* Jda crcs*-cbere fi lle^di tcm sifça- 
f uicz 
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uicz les grands fcruices & plaifirs 
que tous pouuezfâkeàlefus- 
Ghtift, par les boiur exemples que 
vous pouuez donner,vous mettriez 
grand 1 peine à le feruir : toucesfois 
ie vous aduerciscommecellè de la* 
quelle ie -defire tres-cordialetnene 
le tel ut, que vous n’oubliez pas i 
fairetcois'chôfes nouüélies. Lapeec 
mioreV que- voiui tayez^tonfiodsslq 
ceetnear de Dieu dfcuancvosyeüxî 
La'féconde., que vous oubliez; w>it$ 
eet^es‘Vaincs eompagnin .îo^pésq 
qbo vqiis poormz ^iHè léqkàrôt 
mondai ni eftiroip iccuxrairçofourfalCi 
de^T dpritt JLai trâfioCraeixparTdnp 
MablomeptJ itôus ■ 'oubliez' Vaâro 
glandons haruwlj&.-voftrofjtpieni 
ofc ao tyi üt .’ NgTfoyez pas, oylëbfq 
aiw eupfo^fc&JMittsi toufiattcs ami 
boànotféewares. Ec ainfi-pourwf» 
vbus atlert toufiours de bien , en 
mieux,& de vertu en vertu. Et poUv 
dire la mité, voosoftes plus ccniie 

*. 1 . I 2f 
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d’aymer Dieu, qu’on ne poutroit 
eCçtioe, ou dire. Et fi vous ncfcruea 
Difeu loyauracnt, n’dijnetccaU 
feuee for aune ,car il i&.ttet* à.*u? 
trcpctfonncdu monde, fors qu’à 
vous* Vous aucz fufiitfiun meut des 
lodens de fortune , & fi auezencorqs 
desgrands btéade nacurç, car vous 
aueydd (cns& renreftdemened’vnâ 
pirudcncc naturelle bien ordonnée 
s’il y a à dise» Dieu le parfera par à 
grac&.Ecquimetpkis^raBdcdili* 
§etaceÈ vous garder de<peohé»plns 
snertye-it dleàteroeenl Iugmcotb 
DictuAyrat*i,âc<iefire» lcfccbofi» 
qwi fawrtronüer Dicuu Si jropsf^ 
vàèh l’amodr que Dieu poctedi la 
imnçflc bien /Oidon nco fcèurc 
puifsltc anf etaerMofid reOtakok de 
foukârâymerDiMUjOyrfà^tosdoCr* 
qses tantiüuc liaknaue iksDioaioü 
renauuéllretr vouSipar feritteuc de 
deoqcûta, par huarilitc /fcpac&ge 
ddcrction, 4c mettes çtt xwuiio les 
I fainâs 
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fainâs & bÔsdeiïrs que Dieu.voui 
adpnné.êelaiHez regner & habitée 
Diccren^pus -.Kar ie (çaybicU que 
qui veut foire, fa maifoir. de vous* 
veut mettre aoueds ttnebrès hotà 
de voftre confcience,{î vous le laif» 
fez faire r & le voulez croire. Très* 
chevéfîUc, ecYcroitvntrop grand 
perif&douleur, â vous oubliez- 
Ifcieti qui vous a fait tant de grâce* 
Et c’cft chofe meraeillcufe com4 
ment des hotntneS & ferhmes qùi 
ont du feus & du fçauoir, peuuçnt 
tant âÿmer ce monde qoieft il 
plein de defloyauté & dcdeceuiec; 
Hélas >. quand la mort eft venSfo» 
quel confort, quelle ayde, fie quel 
foulas peut faite le monde à la pou* 
ute créature,quide toute fomifea» 
ble ietmeffe Si iidlêi'aferuy 
fo vieille fle ? Que grande dotrieucà 
la mort ! car quand le monde v’eft 
feruy de l’homme, iHeiaÜleaupbci 
foin , c’cft à l’article de la more, U. 

I J 
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hiyoftc or, argent^ chaftcaux,mai- 
4bos,&tonales autrckbiefts tempo* 
tel a; flenicvkçy laiffe>quü*%pecic;liA- 
contaioft âsvücjTOBipUÿââ defchkc^ 
êfi fdtrloiîgî flcefon'iargo 'din tttrcc 
bîeit cftæomement, cnvccornpcnfc 
defon feruice. La mort oit letetroe 
le tajfiadetousics HbiOTCttrs ,l*dc 
tootès le s plaifaûcos. À lajmort que 
trouuc le corps qui a eftédi bien 
paré,&*ïîbicn 'nourry, y ü bien cou- 
ché,&-fi bien veftu?îi trouuc la ter- 
ie pour je couurir, U les .vers pour 
Ife ïnangçr. O maares>cSefc&Je , fi 
les fcpalruoés dctouscfcux &oellef 
qui font mores veftoÿcat ouwerteli 
& pans aUüfici voir les belles ieu* 
nes-fcraimÈs, & les beaux ieunes 
boôiœesi qui ;on£eftc là enfendiii 
^ueirojuaetkt^ûttçiyous crouuer 
Jpnz3bht|f<iib.ndevfc^ regar<tef:+ & 
Jbfectfaisikenfdwl.es grands *hr«4 

fodsupué voftddtorps'ftttend de-iom 
«ftiouru i, ;U i r i'r.'j t »wl 

■ Quelle 
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■ Quelle chofe trouvera la femmfc 
dumandc', priuée de Diétti Horrii 
ble vifion des ennemis çtds'&Jhù- 
deux! ouyr,teaebres&nstaftàcitt^ 
& peines fans terminer. Mêlas ï ma 
fille, combien eft grande cbftedou* 
leur, pouevn petit de ioÿe mondain 
nevendorer de tellespeines qui nt 
ferment prendre fio.’.O-hquefagcf 
font ceux Û£.celles ‘qui fçaucmfuyc 
ce monde miferable 6e dcceuabie^ 
& diligemment chercher lefus- 
.Chtift; Ils trouvent ki Anges qui 
dont-fi beaux à regarder Sc à voir, 
fcjue nos yeux nç les pourroyenc 
.voit ny regarde» *n? aef^er rrit motu 
•telle’fans miracle, llsçrouuentfes 
(Compagnies des ieqnes & cksan- 
«eûs^jui font entreao*Paiadii»dc{- 
fuis la Bafimr kg k nàeùfe ’ drrhdos- 
(Ghtifti il yia caneds fictif 
(yeuféoez qu’elles ne. priment eftre 
xlopriolesnyxiMdnducsanieorfton- 
ade?éy. Jls y)jBrQOucnt>lû jftftamdé 
eof . . ' I 4 
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Dieu clairement., & fi oognoiitent 
le. Pcrtilc Fifc,& le SiEfprit.£i pour 
tout comprendre en bref jilsitroii* 
ueotl’aécomplilTcinenc des fainds 
defirs,, qtiS n’eft, Scnc peut eftre eû 
«monde, Bc maintes fois vous l’a* 
«et ouy dire & prefeher. Or cort- 
clucz, nsa ercs-dteteifille^à grande 
patiencede prudence que c’eft, que 
de biffer ce monde miferable 3 & de 
cordialement feruir Dieu. 

Or vous pourriez dire.: Helas i ie 
AC puis.'Ne éhfcrchcz des exeufes, 
car IdCaSr Chriffc ne demandeque 
jroftrepittâfaace r auec l’ayde qu’il 
wons fera., £ vous voulez. Prenez 
i’il «milité podr fondement, la fo- 
brieté, axtrcmpance, fie honneAeté, 
pôutornbawnc. Prenez laiuftice 
pottrlvdus bienetaployer,& là ce» 
âtobelf paxibnee ponrvoui biefi 
défendre. Prenez la concemplàrion 
de fouuenance dm benefices.de 
Dieu * 'fie deruvies-des Saiuds fit 

Saindcs 


Google 



tt*NtttMC*bi&pk. xoi 
* SaiotodePaiadts^ûlbttoBSidef 
Martyrs pour foulas. Prenez la dili¬ 
gence pour fuir loy Susse t. prenez 
famoumufe charitqdE les deuotes 
oraiionspouti’aydedrDicu. Pen-*- 
fez àlagrondc de lloyautc du raon- 
de, &nevous y'fiez. Aymcz Iefus- 
Chrift 8c f& benoifte ,:gloricufc 8t 
- faèrée merc t appeliez tous les 
benoifts Sain&t St Sxinébes de Pai* 
radis àvoftte aydh'Ptnfez& adui- 
fez à la vie des Sain&s cane que 
vousfoyez fcmblable à eux. Pour 
celte came onceflc elcrites lés* vies 
des Saidtfh de Paradis de l’ahcien- 
ne loy.-ôç deiamoùucHe* afin que 
nous, nos maintiens,nos mœur^aos 
laids, 8c nos di&s/oyent faits fem* 
blables aux leurs»& fi vous le laites 
aiftfi,Dieu fera conrenr de vous. & 
penlèzde tellement viure,que lefus 
Chrift loir conte ntdc vous. U ne 
*ouj petit chaloir do. monde, car 
tout lc.mal-quc nous auons vient 

I I 
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dé»noft*é chajftSiMc*s%idticri£)ieu 
en vOftro ybiloutc, Kx>nir flqa iqbfc 
exft-par rous. Cogiioiflez qucfctç 
Yous.cfke&,l àtqueirojtisdctrieodrcï 
antre .que Vtxusin’cftcirjccar ilefus 
veut oftre dcfïré. Apprenez à fuir 
ce mefehant monde, qui nc .vatA 
tien *.& vous aiFertniflezen l'amour 
de Dieu. Llhuœble paMuretcxies 
Apoftrcs»ffaconfiance de* Martycrî 
& faachàriîé de Icfus, Éoit donnée à 
yoûrcefprit. . < ; > t - r . \ . 

' 'ÿ. , C 6 H $ JD. E R AT 1 O N. 

insîfjHcs-e!lîe«ie fc 6Hb, i‘a£ biei) en- 
q eékidii^ue L’ennekny patbeastn 
compde «arriérés vous veut tirer à 
fon partyïraaisi’ay-tf arnçcque Iefus- 
Chiiïbvons demeentconfort & ay- 
dé par le ;m»y en .de.' vnftre (bonne 
prédenqe & oonftancb >! cftt\ non- 
obfhncqoc l’rfnueajyj le monde, to 
la chair .humaine..ayentifi grande 
puiflànceau eenaps prcfant,quc pet* 
? , de 
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de gens leur fçauent refifter pour 
JesfoftesidntatioBsqu’iUrauftieiu 
«mit ;«jütesfoï^v»peudejchafit^ 
-&'jd6-bo&Bb prüdetecpeutftcilci • 
-mqit defoonifeoxcytpoisjennemi^ 
£t fi vous demandez comment cela 
4c peut faire * ie vous refpous que la 
charité lie .fi fort àlefus- Cbrittyqu ’à 
grotishpdncil© üenieftjampuv&cla 
prudcéccâd &piencè {nicays&nent 
cognorftceleurs'fraudès, Aides fins 
auxquels ils rendent, car iamais les 
fages ne laide rayent les prèmefies 
de: Iefus-Ghrift jjoue lespromdSes 
de ccscrûis-llqae nousncogrioif- 
fonts eftrcfratidokrox :',i 6c ,CK>m- 
.peurs. - ' . • > - .1. 

: < L’ennemy promet vnc longue 
vj©, SciaaïTc iefpcBaitce-d’amonde*- 
mesoj enrdifahc y teesâeuhe; ta t'a* 
imsidefEasqüahditUiferas bidn vieil, 
bu (autrefois :6c toutesfois il procure 
la more de ceux & celles qdâfbnc 
en peebé i mortel : aiafi qqî appert 
b.n.. " I 6 
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paries-batailles qu’ii procure de 
ioureujcxur* fea fait aiotidepuis le 
èommenketnftpft ,d»monde. Ainfi 
Ic.tbabkqurtAiehcf dcsmenfbu- 
géssy Éaitî’oppoficejdkicc qu'il pro* 
met t & concilie lè moéde, qui eft 
foa lpyai fçruiteur; car quand il ne 
. p«(ttdoceuoir par fo.y , jl faiètceter 
pbr Immonde. >£c lé prcmiera/Taut 
dumbrykcftfouscoukutticbien: 
car. leJnôqde ditrNaus'auons cfpe- 
ranœ d’eftre au&bien fauùezquc 
vou& Il fe.fanc gouneËner félon 
i’âbmdeies amis-, Acj ainftque nos 
pcre&mere ontfai£L'Iifaut pafler 
la: inunfefle royeufemem. 11 -faut 
prendre quelque confolation. Qui 
Toudrbir aroire telles gens n’aütoic 
. jamais* ioye. La chair* : fie ici cotps 
oÿent volontiers tcldamnablceon*- 0 
feil» $£lc reticnnoritifi fort» que peu 
de gens y fçaucnteontredirc. ■ Mais 
quahd ,1’arnour doIcfus+Chrift cft 
au çoeur^ auquel cftlacharité^ Æû 
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quand l’atnc a.vn petit de bonne 
| prudence 4 te de bonne Sapience, 

j l’homme refifte facilement, aux 

i dids du tnobdoite du diable « qui 

luy promettent longue'vie. . . i 

Le monde vous confeillë. de 
prendre : vos foulas , qui plaifenfc 
ranràia chair. £rq.ue;fcrcz-<vous*û 
vous Ici prenez Hl; iesvous faudra 
iaiifer, car il n« peut yenndfi pcu dè 
heure, ou de maladie, qu’on ne 
pef derhr peotnéfle de cestroiadcce* 
uabtes, ennemis. Et adonc dira la 
prudcneerQuand bien il a'y auroir 
dc<P»ràdis ,njy d’Enfob, û (eroit&ce 
1 vtteohofeaMferahted’obcïrvtei faire 

oc que cette orde^vire/a le, & puan* 
td chair ,' ferod puanttnondc corp 
| ied IcjBncocppi asdirala prudence: 

Àdanfciraux oandjtfons delamifé* 

| saWp chair^c dii anôde.Le «onde 

tek chair «ferforit paséontentsidé 
hi»i chcok i’homtnc erç vn petje 
afal ^ans k : veulent faire chkroix 
i! i d’vn 
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-d'vnplus grand "envn plus grand 
(EtnpoiHhnur c'ift gûùidcibi iede 
styiW0ui>ep)us^âtt'Jii prudwncè 
ojJacüaSrbfic aildoobde' tdoi Eu&cF*- 
bahie qocvvous-’nè cognottfiaa Voi 
■mifcrables conditions, car oobtcs 
ics chqfes que vousprifez, font % 
blafmerrvjotiS cufdcfc par vos grands 
jpàrcmoBs eflax réputée bqlieî, tuais 
iî uejtfcftcsfrvoifls p^sininsdes oàifri 
«nens 'qoi /ont fur vous car voué 
fçaueïtbistrqué vàftœ'cqrps~irisft 
que fiente Sc ordurej Qric’eîV dçno 
trestgrandé ifoliddenGè fier;£dee 
coonde ,1 & déloÿ fiernjr. LEt ^bua 
KoàaùiQcH^outet^^Manimaivd»» 
tions;& arihfokriofa inondâmes,* 
proodsbbrcaoTC y '% boqûfcllemy- te 
monde^y la; ébahi Hcqjeocuiat So* 
fifteivmais ia peduont éneaphadm 
réri (Ex pir.tnèsrctibafixdiDiaÿcbt 
déiKQî«éft'p«sifaâséèns$de Ûnt 
içanptr i qm parrmoÿl, &cc p àn tnoâ 
confeil fciçaât goauemor. Quelle 
avb choie 
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ciiQfcj«ft c«t > cc monde plusbellc, 
qucvivue paf pnwie«ce , A par aq- 
' jaœtjiiBnce^benrKftepent, chafte- 
menc^ htifnblcreéfièfaSrc ce qu’on 
' doit' par patibnùc , ce! qu’appartient 
« oedonoe^ tontes lies oeuuresà 
l'honneur de Dieu , &r au profit de 
JjameîEt quand]* créature içakfco- 
mfrJE>ieil ,& fujr les v*nitczdficè 
monde,fit de la chaird’ennemy n’eii 
.eft point bien aife, pourqc, adonc il 
itrpuue, fit pourpenfe plus forts afi 
fauts par les mefdifans,detra&cux$ 
fie enuieuxî&i rafchcjde vaincre par 
pauuiçfé. Mais là charité dits U n'y 
a pauureté , mort , aduerfité , üy 
maladie, qui me iceul^ iôparei? de 
J’amour de Icfus-Gfirjft t>q&heft 
defpendu eo ; terrepo«r fauuen 

& pafdonrtqr me*:pMh<it. éOapw 

aimer , oraindrej, iSMOtultnjcp*i ne 

fQüfÇçe qœ>ie feis tj«nsfi, riéft pou* 
m’apprcb4wàKp»tfiwwmWe% 
rî, tation 
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«ration mondaine* : caar pour m’ef- 
-prouner, ii fcutâre quq i’ayc*de la 
peine) i û'eftpdtor ««accompagner 
des famâs MÎnryrs^SiDicuîottfFre 
que i’ayç de là triftefTe> c'ait' pour 
«ne donner liciTc , de pourtant te 
doit'On bien aimer.Ievoas prie que 
-*o usyv utâliez aduifer,c|r c’cft vite 
fouueraine prudence , de fe garder 
dcctswois ennemis , St d’afcner 
celuy, &ns lequel on ne peut bien 
mourir. Il n'y *a aucune deuotion 
fans diferetion. Prenez confiance» 
prudence, iuftice, attrempance. Se 
charité pour voftrc confeîi, & tout 
ira bien. 

Sçacbdz, matres-cberc filledàns 
tien douter, que ceux qui font les 
mieux aimez de Icfus-Chrift, Se 
auJqnefe tliptomct fins grande 
gloire en*f(JH Royaume dcParadiS) 
font ceùx;& cette*, aûfquefc il «fr> 
«oye plus de tribniaciotls. > ttdet 
grandes cctttati&y II jptoi de peine* 
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detoute* parts.So.yez forte, & ne 
épurez âc tien, car IcfnS'-Çhrift ne 
vo usfaudca pbiht,mais aidez-voUsi 
& ie vnus fapplie ,:nc perdez point 
confiance 1 ains de tant plus que 
vous aoez d’ennuis ,fit de defplai- 
fànces^ttendcz d’autant plus grari*- 
de beauté deuanc Jadàcede lefus*- 
Chrift.Eraduifezde ne ctaindre ce 
mefchanc monde deceuable ; fit 
pour homme, ou femme qui viene, 
r ne laifTez point à faire le falut de 
voftre amesny pour les parens ne 
laifTez à vous difpofer en paix de 
voftre confcience:fl vous faires au* 
crement,Dieu eh aura du dcTplaifU; 
La caufe pourquoy Dieu foudre 
» que lès iufles ont tant de peine!) 
tant de dommages, fit de pcrfiscu* 
tions, c’en pourec qu'ils honorent^ 
i fit aiment trop les mondains,fi£les 
1 craignent trop t car par la crainte 
des mondains ils laiflent àftireplu» 
fleurs biens; ce qui dcfplaift gran* 
’ dement 
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demenr à Dieu. Celuy cft à ctain- 
drevqui peut punk 1,’amo 6c le corps 
àfa volonté. Grand dc&u& eft aux 
iuftes qüifcfontfauuqz, quand ils 
ncfontfi hardis à feruir Dica^com- 
me font les damnez à icruir les 
Princes de toutes les iniquitez, ÔC 
de tous les maux. Les mauuais SC 
peruerSjhommcs, &.femmes, ne 
laiflent à mal faire pour les iufte$i 
6c les iuftes Jaiflent à bien faire 
pour les mauuais. Grande condi¬ 
tion. Helas ! bien fe doit plaindre 
de vous le doux Icfus ,qm void ,ÔC 
cognoift qu’il a de fi foibks/erui- 
teurs, luy qui cft Prince de toute 
bonté 6c milice* & qui promet tant 
de biés à ceux, 6c a. cellcs qui le fer* » 
uenfi ioy auraient. Là oùlePrmec 
xL’Enfcr,qiH! rtcfaitque fonger mab 
a; dtf, ti ooiiftausi feruiccurs à mefV 
faioe./C dîtes, ma trcs-chcrc tille ,1a 
oajufe dé tous les grands piaux qui 
font^d;na^kde^ftpource que l’en* 
T-;>rr.‘-b nemy 
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nemy eft fctwy. de la plus grande 
partie du? taonde-., M lefus-Clirift 
pa «jurement:., te faiblement : car 
l'experience apprendra grande bar* 
dieiïe quofi a a mal faire,& direjôi 
ia erandc fpiblcfle qu’on.a à bien 
faire. . .. î . • 


Tres^chere fille, ce n’eft point 
que iedmvc croirej qpc t ypu s, laif r 
fiez, à feruir.Dicu pour le mondes 
mais à fin que voftre confcicnce 
aie vn petit de reconfort, te à fin 
que voftre. entendement yucillç 
ppntemnet te defpriiçrçe tnijfç* 
mble te corruptible monde ,,quj 
dft fi faux & defloyal $-S^ qui' , fi 
m dicta a m ment &, pauvrement rc* 
compenfe tous (es fuppo/ts, &£ fery 
.wreur&i&au^pp.ur ^^ncMqoir çp 
vous la ferueurde la.çljjgriikégôfdç 
Aa fdrcei^caf^p-lif^vt lq$ <Ë(cijtu- 
res y qu i ^contènt.cOfWment lef 
Sainfts, &Sainâes ont. de/prifp 
ce monde, &çqnftamment feruy 

lefus 
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Iefus-Chtift, l'homme fc doit dif- 
pofer à prendre noooctic< feucur, 
eonftance,& plaifaftce à bien pour r 
fayare les oeuures qqi meinenr au 
Royaume des Cieox» Et fur tou¬ 
tes chofes ayez voftre intention & 
voftre défit à Dieu, 8c ne l'oubliez 
aucunement : car pour le bien de 
voftre aifae , SC pour l’amour que 
Dieu a enuers vous , cncôresne 
vous a-il pas prins,poür autant que 
voftre martyre n’eft encores ac- 
eomply , oy voftre coronne par¬ 
faite , üy le nombre des meritea 
qu’il veut que vous ayez, confom- 
mé SC parfait. Faites tant, que la 
fanté de voftre ame croiife*& effor¬ 
cez-vous tant, que vous ayez nou¬ 
velle foy ,8ç nouüelte charité, fana 
tieti craitidre. ; 

Vous deuez (çâuofif que Dieu 
nous commande queriouS perfe- 
ùerioh's au bien, à fin que crdîffibns 
en iohàmour,8e à fin que les vertus 

foyent 
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foyent parfaiâes en nous : car ainfi 
que vous voyez que les arbres, 6c 
les eftfaus viennent de foiblefle a 
force pat longue nourriture, 9c pat 
longue pcrfeuerancejainfi en conti¬ 
nuant les vertus,la bonne vie prend 
fa perfe&ion- Et- comme le fruift 
vient à maturité fur l’arbre , ainfi 
les fens des dénotés gens dament * 
meurir, 9c venir en parfaire Jct 
uotion. Les vertus font plantées en 
vous, mais elles font encore, trop 
tendres , Sc pourtant Dieu veut 
quelles foyoac fermes 3£parfai&çs» 
atuneque vOusmouriez. Apprenez 
donc*eftte Humble y car c’eft \z 
fondation Je toutes les vertus , U 
leurgardc.S oyez charitable, & Je* 
bonnaitc rcar. la charité efc la nacre 
Je toutes les verpUsi.Pcrfez d’auoir 
paifibJeco»ÉüenGe,carlefi|s Cbkife 
eft lepet».dfest parfiblcs*HeIâl$ 1 aur 
iourd’Jboy .ili tfy a Homme * ny fenar 
me qui fonfire^grandt dommages, 

< ! u . r £ & grands 
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& grands opprobres,fors ceux, 8£ 
celles qui veulent loyaument fer- 
uir Dieu.Ec n’eft pas fans caüfe,quc 
Dieu leurlaîifeauolt tant de mâüx, 
car le bien qu’il leur garde eft in- 
cftimable. Entre les lignes du vray 
amour,que Dieu montre à Tes amis 
en cetcc miferablc vie , eft -qu’il 
fouffre qu’ils foyent trauaiîtez.-ce 
qùi appert pierueitteufement pat 
les exemples des Sain£b,&:!Sain<àos 
( de Paradis , qui ont eutamede cor- 
ifteht en ee monde* üarquoy ne 
, inyjefteeruèttiéô dp 
^ la'xSôildidbtula Mÿnde^âe 
des mendaios, eft^dè failli Kau ! b©-< 
fèin, &en temps de neéeffités&enl 
tèinps de profperité promettent 


gfloSifez- quellesgens’iftfaat alèiétï 
votas levoyeeparexpcriettce.' < 
q Tres-cbcsefillç^prewez la çons 
a * 1 - ï 3 * ftancc. 


grands feruicesv Apprenez a ce- 
gnoiftWle mbnde^woutséftesà'J’eÊ 
«etôyttà'&fotft ieimuàw'vous «04 
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ftance,& l’cfperatvce des Saints, 6c 
Saintes de Paradis,qui pour l’a- 
®®ut de Iefus-Chrift ontdu tout 
laide l’amour de cenhefèfcansmon- 
de. Ec le vray amoureux > &q>ireux 
Iofus-Chrift vous pojuruoyra du 
tout, 6c fera voftee Aduocat, voftrc 
defbnfeur,voftre refuge, voftip fo». 
las > voftrebcati*u4c-,iSp«)a& blesjs 
vous feront donnezn, n’cujdoutcï 
point : car la vraye confolation de 
voftré ame eft Iefus-CÈirift,qui tant 
fouuenr parie à votis en tourëf fes 
placetiquevoes foyez. Et fi \£s 
bonnes peofi*es:vaus faillentv en* 
tender ta "dioine Sapience, quû^ 
fouuentdit â'voftrcame:Poutqudy 
fais?tu xxcyjque ne te gardes- tu <<fc 
telles tchoies ? Bt iî vous la-voUiëaj 
Gronrè, vous prerfitnrez de'bieh^en 
mieux?. ■Pqtdèzvtna Tres-chere, fitfe,' 
debiiup52loyaninbol aimër,f«wir' 
& hônçrer Oieu. ft fide-éiondc 
vous fait beau iembiant^ne vous y 

fier 
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fiez point. Sous la douceur du miel 
eft aucunes fois prins vn grand ve- 
• ain. Certes on ne lent point le ve- 
nin,quand on le prencornais tantoft 
apres ont $’en repeoc. Aofîi quand 
on eft auec ks mondains , pour 
l'heure on n’àpperçoit pas le grand 
Uul qui en vient, mais bien toft 
apres! onsîappcrÇoit bien, du grand 
venin quieft fiché au cœur. 

VT Considération. 

T Res? cherc fille, ne perdez pas 
le beats cotnmcnceaqenr quq 
Dieu volis a donne ,&ne menez 
pointvoftrc prudence natnreUe es 
choses qûivontà néant,akuésvcr- 
toft, morales. Quelle chofceft.pl us 
pkifante en cexnonde * que devoir 
desrieuhei fcnmrtssÉbbros, bttm- 
bfcsk,prude mes v atf reûipées, cnn* 
(bons^ifcges tetbfcoettes^qui Jça- 
uent dâiuTex lebr temps , 6c l'em¬ 
ployer eabanncscc tuue&, enlavi* 
* i ^ftiue. 
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aftiue, & en la vie contcmplatiue? 
Et ne doutez point : le temps n’eft 
iamais long à gens fages ( au moins 
à gens qui ne font point malades) 
car le (âge trouue toufioiirs allez 
en foy iuftcment à befoigner.La vie 
aâiue donnera allés à faire à des 
gens qui ayment leur mefnage. La 
vie contemplatiue embefoigne fort 
les chambrières, car qui veut viure 
en contemplation il faut qu’il penfe 
fouuenc à Dieu & à fes Sainds : il 
fout chercher,prier,fcruir, & hono» 
rer Dicusfc fout penfer maintenant 
à l’Enfer, maintenât au Purgatoire, 
maintenant au Paradis,maintenant 
à viure, maintenant à mourir. Ces 
deux font toufiours enfemblc, & ne 
laiiîent point perdre lé temps. 

Toutesfois la vie aâiue cft très»» 
conuenable aux gens mariez pour 
l’obligation du mariage : car il faut 
ayder à feuuer fa partie, & garder la 
loyauté quLcfepiomifc : & tontes 
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prouidentes & prudences femmes 
doiuenc garder la paix de leurs ma¬ 
ris , & cous prudents hommes la 
paix de leurs femmes. Ils doiuenc 
prier Dieu Tvn pour l’autre, ils doi- 
uent fe fupporter & ayder l’vn l’au¬ 
tre. Quant cft des vertus qui appar¬ 
tiennent au fain£t mariage, il les 
faut bien aduifer, car il faut la prü- 
dencepour fçauoir ordonner & di- 
uifer fon tempsscar on doit prendre 
du temps pour cftre à l’Eglilc, & du 
temps pour ordonner fon hoftel, à 
Ce que le mary n’ait aucune caafe 
de laifler fon hoftel. Il faut auoit 
l’attrempance pour fçauoir parler 
quand il eft temps, &auifi pour 
modérer fes habits , & tout fon 
maincien.il faut la force & confian¬ 
ce pour fçauoir fouffrir de fà partie 
humblement. Il faut la iuftice pour 
fçauoir prier Dieu. On luy doit la 
charité, honneur &c rcuerence ; 8c à 
fa partie vhe raifbnnable obedienr 

ce 
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ce fie loyauté ; fie à Tes voifins le bon 
exemple de toute amiable honne- 
ftcté. 11 faut la charité, fie aymer 
Dieu fur toutes choies,confefTer fcs 
pechez, viureôeconuerferhonne-* 
ftement fie iuftemcnt. Et pourqp 
que premièrement le mariage fut 
ordonné pour auoir lignée, on doic 
defirer auoir lignée, fie des enfant 
pour feruir fie honorer Dieu > fi£ 
pour remplir le Paradis, non pas 
l’Enfer : car mieux vaut n’auoir au¬ 
cuns enfans,que les auoir mauuais. 
Trop doit defplaire à vn fage pere. 
Se à vne fage merc, quand par eux 
croift le nombre des damnez. 

Trcs-cherc fille,ce font les vcné— 
râbles vertus lelquelles appartien¬ 
nent au iuftc fie faind mariage, aucc» 
humilité , qui toufiours y veut fie- 
doit eftre, fie tellement ordonnée* 
qu’on ne donne à fa partie caufe de 
courroux, fie qu’on ait grande pa¬ 
tience. Et qui bien fait fon deuoir il 
K » 
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acquiert le loyer de la vie contera- 
platiuc,car ils ne peuuenr rien Tvn 
fans l’autre. Ma très chere fœur, ie 
vous fupplie de cœur, que fagc- 
■tnent vous mettiez peine & dili¬ 
gence d’acquérir ces vertus, & de 
pourchafier à les continuer, en vi¬ 
vant de bien en mieux. Gardez- 
vous des vanitcz de la icunefle, & 
de toutes vaines compagnies. Et fi 
vousauez vn peu de peine, les mé¬ 
rités , & les loyers que Dieu vous 
garde font grands. Soyez humble, 
& fans feintife. Ne vous esbahifièz 
point fi vous elles froide, car Dieu 
le veut, & le fouffre, à fin que vous 
cognoilfiez queUe vous elles ; 6c 
que vous fçaehiez que tous les 
biens viennent delefus Chrift, qui 
efl perfeueramment à voftre aide. 
Vous me direz : le ne fçay aimer 
Dieu, ie ne fçay quand ie l’aime. 
A quoy ie vous refponds , que fi 
vous n’aimiez Dieu, vous n’auriez 

pas 
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pas les defirs que vous auez ; & fi 
Dieu ne vous aimoic point, il ne 
vous donnerait ces defirs. 

Et fi vous me demandez, com¬ 
ment vous fçautez fi vous aimez- 
Dieu ; ie vous refponds,que vous le 
pouuez fçauoir par l’humble efpc- 
rancc , & par la charitable creance 
en trois maniérés. La première eft, 
quand on haït tous les pechez en 
foy, &£ en autruy ; & quand on fuit 
toutes les occasions qui peuuent 
incliner,& amener à péché. Secon¬ 
dement , on le fçait par le plaifîr 
qu’on a à faire les œuures, lesquel¬ 
les on cft tenu de faire. Mais ces 
chofes font entendues fagement, 
afin qu’on ne repute la chofe mau- 
uaife, ainfi qu’il aduient fouuent 
aux gens de dangeteufe copfcien- 
ce. Et ie fçay que pour voftre bon 
profit Dieu Souffre que vous ayez 
peine ; mais pour affaires que vous 
ayez,ny pour peine, ny pour aduer- 
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fité que vous aduienne, ne perdez 
l’efpcrancc delcfus Chrilhcar vous 
fçauez bien que le loyal amy dé 
Dieueft cfprcuuc par grands affai¬ 
res , te grandes aduerficez •, te qu’a» 
près -les grandes aduerficez Dieu 
donne les grands conforts, te les 
grands foulas. Soyez confiante 
ne prenez à cœur choie que l’enne- 
iny vous düfe.Les paroles des mon¬ 
dains ne font que vent, te la vraye 
humilité lesabbat,& met à néant. 

Prenez au coeur le bon confeil 
des choies que vous deuez faire, te 
- prenez vn coeur ferme te plein de 
prudence, & de bonne diferetion, 
& n’oubliez point Dieu. A ppcllez- 
Je deuotement en vos neceifitez, te 
iefçaybieri qu’il vous aidera, n’en 
doutez point.Vous direz vos Heu¬ 
res deuotément, & propoferez vo- 
Are volonté, en priant Dieu, à ce 
qu'il vous taille difpenfer tous les 
biens qu’il vous dopne, à fa loüan- 

ge. 
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ge, & à fa gloire, & au profit de 
ceux 8c celles qu’il aime; proteftant 
que autrement vous n’en voulez 
vfcr, 8c que vous ne les voulez def- 
pendre autrement qu’à l’augmen¬ 
tation de fon honneur 8c loüange. 
Et ainfi vous viurez félon la vrayo 
reigle de fainâ Auguftin , félon 
lefus Chrift , 8c félon les bénits 
Apoftres : car les réglés font fàiâes 
pour fçauoir viure félon la volonté 
de Iefus Chrift.Et pourtant tafchez 
d’auoir cette volonté. Faites bien 
8c conftamment vos befoignes, 8c 
ce que vous ne pouuez faire, com- 
mettez-le à Dieu, qui eft le vray re¬ 
fuge de tous ceux & celles qui ont 
efperance en luy. Ma tres-chere 
fœur 8c fille, ne vous troublez de 
chofe qui vous foit diâe, car on no 
vous fçauroir faire entendre le plai- 
fir que vous faites à Dieu, fi vous 
auez vrayo patience. Ooÿez fer¬ 
mement fans en rien douter que 

K 4 
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toutes les aduerfitez que Dieu 
foufFre que vous ayez, font pour 
le grand amour qu’il veut faire à 
voftre ame. Hclas ! ma chere fille, 
penfez aux peines qu’ont foufFert 
les bénits Saints,& Saindes de Pa¬ 
radis. C’eftla plusbricue voyepar 
laquelle les fainds Apoftres &les 
fainds Martyrs, les Confefleurs, 6c 
les faindes Vierges &Vefues .font 
allez en Paradis. C’eft l’efchelle 
pour monter deuant la benite Tri¬ 
nité , & à la compagnie de tous les 
Sainds 6c Safn&es de Paradis. Qui 
ne fçaitfoufFrir,ou endure%vn petit 
de peine en ce miferable monde, 
eft en trop grand péril de Ton ame, 
& hors d’efperance 6c de fauuc- 
ment $ il commence ia à faire fon 
Enfer , il commence ia les peines, 
perpétuelles. 

Soyez pleine d’efperance , car 
tout viendra à abondance de ioye 
6c plaifance, 6c de tant que vous 

elles 
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eftcs plus tentée, d'autant plus fort 
mettez voftre ceeur en Dieu ; car 
ceux que Dieu ayme plus parfai¬ 
tement,il fouffre qu’ils foyent plus 
trauaillez iufques à la mort. Et de 
tant que les tribulations ou tenta¬ 
tions font plus fortes, de tant eft 
Dieu plus près des créatures qui 
mettent en luy leur fiance. Aduifez 
quelle peine vous auez : félon la 
condition des tribulations il faut 
chercher le remede. Si les peines 
que vous auez viennent des paro¬ 
les du monde, le remede eft Jeger à 
trouuer : Car quand les créatures 
fçauent leurs conditions,& fçauent 
qu’elles font pures V nettes & in¬ 
nocentes, lachofe qu’on leur met 
fus fe peut legerement appaifer, 
puis que Dieu cognoit que l’on eft. 
Si les aduerfitez viennent de l’en- 
nemy,Dieu ne fouffrira point qu’el¬ 
les foyent fi griefues que la créature 
n’y puiffe refifter. Si elles viennent 
K y 
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des créatures,ou des dangers déna¬ 
turé , on fc doit aduifer qu’on face 
confcicnce de chofe de laquelle on 
la doit faire. Retranchez les tenta¬ 
tions intérieures, & tenez-vous en 
la foy de la fain&e Eglife, & appel¬ 
les toufiours Iefus-Chrift & fa dou¬ 
ce mere, auec vraye efperançe qu’il 
vous aydera,& tant plus il attendra 
à faire voftre volonté , tant plus | 
grands biens vous gardc-il. Viuez 
en celle foy.Que pouuez-vous fai¬ 
re de tant de dommages temporels» 

Ge que vous n’en pourrez ameder, 
remettez-le à Dieu. Et fi de voftre 
gré vous vous defaififtez de voftre. 
droi£l,encores fera-il mcilleur.Et fi 
vous vouliez déclarer vos douleurs 
& affligions à aucunes perfonnes 
diferettes , vous en feriez plus en 
paix, & vous cauferoit très- grande 
confolation, car le S.Efprit eft auec 
ceux qui par charité fe complaignet 
l’vn l’autre. Doncques, ma tres- 
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chere fœur,foycz humble,amiable, 
débonnaire, charitable,pleine de 
foy te d’efperance,& obcïfTante à la 
(àinâc mere l’Eglife Romaine s te 
ainfi pourrez acquérir la gloire éter¬ 
nelle de Paradis, où vous conduite 
le Pere, le Fils, te le Saind Efprit. 
Amen. 




APPROBATION. 


I Ean Cl.iude Deville Do&enr en Sainéte Théo¬ 
logie, Chanoyne en l'EglifeS.Paul de Lyonile 
député a l'Approbation des Liurcs en ce Diœcefe 
par MonfeignetuDenys Symoadehfarquemonc, 
Îlluftriflîme & Rcucrendtfime Archeucfque de 
Lyon 2 Faifons foy auoir veu ce prefent Liure in- 
tirulé le Voyage Spirituel du Peler in Catholique , 
drefsépar leR. P i E R R E DE Lv * E M B O v R o 
Cardinal, Euefque de Mets, fjp Prote&eur de la Ville 
etAuignon : Er n’y auoir rrouué rien contre la 
Sainéte doctrine de l’Eglifc Catholique , Apo- 
ftolique & Romaine,ny cotre ces bonnes mœurs. 
Au Cloiflre S.Paul de Lyon ce 7 .Odobre 1^14. 

DEVILLE. 


CONSENTE MENT. 

V Eu l’Approbation du Dodeur en Théolo¬ 
gie, ic n’cmpefche pour le Roy que \e pxe- 
fent Liure intitulé le Voyage Spirituel du Pelerin 
Catholique ,(bit imprimé.A Lyon ce i4.Scpc.i*x4. 

PYGET, Procureur du Roy . 


1 1 - ■ ». . - 

PERMISSION. 

I L eft permis à Antoine Chard marchand Li¬ 
braire^ Lyon, d’imprimer le fufdit Liure:Auec 
deffenfes en tel cas requifes. ^aid à Lyon €e 
14. Septembre 1 6 14. 

DV SAV 2 AY. 
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